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folos fore food forg, fola foRA Eokg for ES EOFO EX

CATALOGVE DES PIECES

contenues dans le XX.Extraordi-

naire du Mercure Galant du

Quartierd'Octobre 1682. donné

au Public le is.Ianvier 1683 .

IL CONTIENT,
i

N Traité de l'origine&de

Un Traité du Secret...

Un Traitéde la Converſation.

Une Réponſe en Profe,& une

enVers, à la Queſtion,lequel eft

le plus à estimer de l'Homme de

Conversation , ou de celuyde Ca.
binet.

C

Une Réponſe en Vers à la

Queſtion , fi la vengeance produit

de plus dangereux effets dans le

cœur d'une Femme irritée, que dans

celuy d'un homme offende , colou

Une Réponſe enVersy& tune

en Profe , à la Queſtion, s'il est

...
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mieux feant à un Chrétien de ſe

marier que de fe retirer dans un

Convent, &fiunhommeétantma-

riepeut aussibienfervir Dieu qu'un

homme retiré dans un Manastere.

Une Réponſe en Profe, & une

en Vers à la Queſtion , quelest le

lien qui unit te Corpsàl'Ame.

Une Réponſesen Versala

Queſtion,fiune Fille riche&lai-

de , eft à prefererà une autre qui

n'a point debien, mais qui est belle,

&d'une humeur très douce.c

Une Réponſe en Vers,à la

Queſtion,fi lefentiment dePhinée

dans l'opera de Persée; estd'unve !

ritable Amant , lors qu'il dit qu'il

aime mieux vairAndromede devo-

réeparun Monstre,qu'entre les bras

d'un Rival.cars ?

Une Réponſe en Vers , à la

Queſtion ,fi l'amour qu'on a pour

une Femme, doit empêcher qu'on en

prenne en or pour toutes les belles

Personnes qu'on rencontre.



Vne Réponſe en Vers , à la

Queſtion , comment doit étre fait

un homme pour étre parfaitement

heureux.

-Vne Réponſe en Vers à la

Queſtion,furl'origine du Droit.

Vne Réponſe enVers , à la

Queſtion,quellesfont les qualitez

neceffaire's pourla Conversation.

Une Réponſe àla Queſtion ,

quel est l'Autheurdes Lunetes.

Une Réponſed'un Docteurde

Paris au difcours de M.le Franc,

Docteur de Montpellier , ſur le.

fujet de la frequente Saignée.

Le Portrait d'un Homme par-

faitement heureux .

L'expofition d'une premiere

Ecriture Univerſelle.

Un Echantillon du Diction-

naire Univerſel , ſuivant la me-

thode commune.

Seconde& troiſiéme Partie de

ce Dictionnaire.
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La maniere d'exprimer les Va-

riations des mots de ce Diction-

naire.

Vne ſeconde Partie du Di-

Aionnaire Vniverſel , ſuivant la

methode commune.

La derniere Partie de ce Di-

@ionnaire Vniverſel .
T

Les Explications de l'Enigme

en Proſe du dernier Extraordi-

naire.

Pluſieurs Sonnets , & Madri-

gaux fur les fix Enigmes des trois

derniers Mois.

LesNomsde ceuxquion ex-

pliqué les deux Enigmesdu der-

nier Mois.

Vne réponſe à la Queſtion, le-

quel est le plusà eſtimerde l'homme

de Conversation . ou de celuy de

Cabinet.

Vne piece en Vers contre la

frequente Saignée.



QUESTIONS A DECIDER

PourleXXI. Extraordinaire..

I.

I la beauté de l'eſprit , eſt
Splus
celle du corps.

II.

PourquoylesNouveautezplai-

ſent d'abord, & dégouſtentdans

la ſuite.

III.

S'il faut plus d'Eloquence àun

General pour animer ſon Armée

auCombat , àun AvocatGene-

ral , ou autre Orateur, pour per-

ſuader ſes Juges de la bontéde

la Cauſe qu'il défend, ou à un

Amant pour faire connoiſtre ſon

amour à ſa Maiſtreſſe .

IV.

Quelles ſont les qualitez pour

- bien écrire les Lettres , ou du

ſtile Epiſtolaire.
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V.

Quelle eſt l'origine des Clo-

ches , & leur antiquité.

Avis pour placer les Figures.

II

L'Ait de
Violon ,doit regar-

✓der la page 104.

La Piece de Lut,doit regarder

la page 175.

La Planche des Jetons , doit

regarder la page 182 .

ว
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LIVRES NOUVEAUX

du mois de Ianvier 1683. qui

Se trouvent à Lyon chez le Sieur

AMAULRY.

Es Comedies de Plautes tra-

duites par Mademoiselle Le-

febvre , qui a traduit l'Ana-

creon, in 12.3 .vol. sliv.

Le deuxiéme & ttoifiéme

Tome d'Horace, deMr. Acier, in 12. 2.vol.

4. liv. 10. f.

Lepremier Tome ſe trouve auffidans la

méme Boutique.

LeDialogue desMorts , in 12. 30. f.

Les Meditations de Dupont , traduction

nouvelle , in4. 6. liv.

En attendant pluſieurs autres nouveau-

tez , comme les Arcs de Triomphe , &

ladéfence de la Langue Françoife. Les

VoyagesdeProvence , remplis d'Hiſtoriet-

tes Galantes. Le Portrait des Foibleſſes

Humaines , de Madame de Ville-Dieu.

L'Hiſtoire des Empereurs d'Orient , depuis

Charlemagne , par Mr. Cousin , in4. Et

'Hiſtoire de Charles IX. par Mr. de Var

J



rillas, in4. 2,vol. &pluſieurs autres dont

jevous envoyeray enméme tems.

L'on acheve d'imprimer chez le Sieur

AMAULRY , les Conferances de Monfei-

gneur de Luçon , en 3. vol. in 12. tres-bien

imprimées, & furdubeau Papier, quel'on

donnera pour 25. fols levol.bienrelié, c'eſt

3.liv. 15.15.
f. les trois vol. ledit AMAUERY a

traitédulu Privilege.

УЯЛНАМА
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LIVRES NOUVEAUX

qui se trouveront à Lyon chez le

: SieurAMAULRY; depuis l'an-

née 1678. jusqu'à preſent.

RATIQUE de Pieté , ou

Entretiens pour tous les

joursde l'année, ſuivant les

Maximes de l'Evangile, 12 .

3. vol 2. livr. dix fols.

L'Art Poëtique du Pere

Lamy, 12. 30. fols.

Nouveaux Plaidoyez de M.Patru,in 4. 40.f.

Le Conte d'Effex , Tragedie de l'illuftre

M. de Corneille lejeune, 12. 15. fols.
Les Noblesde Province , Comedie de

Monfieurde.Haute Roche, 10 fols.

Le Comte d'Ulfeld, 12, 10.fols.

Memoires du Marquis d'Almachu , 12 .

2.vol. 20. fols.

Traité des Armes', des Machines deGuer-

⚫re,enrichies de figures , par le SieurGaya,

12.30. fols.

Les Livres de S. Auguſtin de la maniere

d'enſeigner les principes de la Religion , 12 .
2. livres.

Remarque ſur Ecrit dicté à Doüay, in dou

ze, 30. fols.

LaVie& la MortChreſtienne par le Pere

Cyprien de Gamache, 12.40. fols.



Gatalogue.

-

La Princeſſe de Cleves, 12. 4. vol. 5. l.

Idem la Critique, 12. 30. fols.

NouvellesAmoureuſes & Galantes , 12 .

30. fols.

Heures en Vers de l'incomparable Sieur

de Corneille l'aîné, 12. fig. 3. livr.

La Diſciplinede l'Egliſe du P. Thomaf-

fin,fol. 3. vol. 45. livr.

Architecture Navale, 4. 6. livres.

De Lazarille de Tornes, Traduction nou-

velle, 12. 2. vol. 40. ſols.

Jeu Royal de la Langue Latine avec les

Cartes ,8. so.fols.

Nouveau jeu de Carte du Blazon , 30. f.

Hiſtoire de la Chancellcrie par Monfieur

Teſſereau , fol. 15. livres.

Capitularia Regum Francorum Auctoris

Steph. Baluz, fol. 2.vol. 30. livr.

Sentences& Instructions Chreftiennes , ti-

rées des Oeuvres deS.Aug.par ledit Laval,

12. 7. vol. 15. livr. 15.fols.

Phedre & Hippolite, Tragedie, 12.15.Γ.

Origine des Guerres par P. Linace de

Vaucienne, 12. 2. vol. 4,livres.

Origine des François, 12. 2. vol.4.1.

Hiftoire du Schiſme d'Angleterre , 12.

2. vol. 3. livr.

ConſeildelaSageſſe, 12. 30. fols.

Converſiondes Pecheurs, 12.2.1.

Methodede la Penitence , 12. 2. livr.

Maldonat. de Sacramentis , fol. 9. livr.

L'Art de Parler, 12. 30. fols,

L'Avocat des Pauvres de M. Thiers , in-

douze, 2. livres.

Recher



Catalogue.

Recherches de la Verité, indouze, 3. vol.

6. livres 15. fols.

Idem,inquarto , 8. livr.

Oeuvres de M. Pradon, 12. 3.1.

Idem deM. Poiffon, 12.40. fols.

Idem de M. Racine, 12. 2.vol. 7.1.

NouveauRecueilde Comedies, indouze,

20. fols.

Theodori de Poenit. 4. 2.vol. 10. livres.

Medecin à la Cenſure, 12. 30. fols.

Avantagede la Vieilleſſe, 12. 40. fols.

1

Avanture de M. d'Afloucy de France , 12.

2.vol. 3. livr.

-

Idemd'Italie, indouze, 30.ſols..

Priſon dudit, indouze, 20.fols.

-Pensée dudit indouze, 20. ſols...

Recueilde l'Academie ,indouze , 6. vol.

9. livres 10. fols.

Combatdes Chreftiens S.Ifidore, 12. deux

livres.

Correction fraternelle, indouze, 2. 1.

Idée de la Morale Chreftienne, 12. 2.vol.

livres.

Prince de Perſe, Nouvelle Hiſtorique , Is.

10.fols.

-. LaRivale, Nouvelle Hiſtorique, indouze,

10. fols.
05

Oeuvresde M. d'Andilly, fol.3.vol.45.1.

Nouveau Pſeaumes du P.Mege, 8. 4.livr.

La Viede Sainte Gertrudre , 8. 4. livr.

Union des Ecclefiaftiques avec les Reli-

gieux, 8. 20.fols.

Expoſition du S. Sacrementpar M.Thiers,

11. 2. vol.4. livr

a ij
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4

Methodede la Geographie par le Sieur

Robbé, 12. 2.vol . 4. livr. مر

Hift.du Gouvernement de Cifteaux , in-

quarto, 6. livres.

ViedeJESUS-CHRIST parM. l'AbbéS.Real,

inquarto, 4.livr.&indouze, 30. fols.

Defencede l'ancienne TraditiondesEgli-

ſesde France, indouze, 40. fols. clot.os

Aftrée, indouze, 2. vol. Nouvelle Tradu-

Etion, 2. livr.

Methodus Hiftoriarum Anatomico-Medi-

.carum, 12. 30. fols.

Heroine Moufquetaire, in-

douze, 4 vol. 40. fols.

Jolande deCicile, indouze,

2.vol. 20. folsat

Voyage de Fontainebleau,

10.fols.

Ambitieuſe Grenadine , in-

douze, dix fols.

Comte d'Eflex, 12. 2. vol.

20. fols.

DeM.de

Preſchac.

LesPreceptes Galands de M. Ferrier , in-

douze, 30. fols.

Nouvelles& faciles inſtructions pour réü-

nir les Eglifes Pretenduës Reformées , in-

douze, 30. fols.

Reflexion Chreftienne ſur lesPrincipesde

laMorale, 12. 30. fols.

Maximes de Madame la Marquiſe de Sa-

blé, indouze.

Confolateur Chrêtien , ou Recueil de Let-

tre, indouze, 30. fols.

Fabled'Eſope en Rondeaux par Benfera-

de,



Catalogue.

de , indouze , quarante ſols.

AdventduPere d'Affier , 8. 4. livr.

Viede S. Ambroiſe par M. Herman , in-

quarto, 8. livres..

Nouvelles deMiguel de Cervantes , in- .

douze, 2. vol. 3. livr.

Hift . des Amazones, 12. 2.vol. 10.fols.

-LesPromenades de Livri, 12. 2.vol. 20.f.

Meroüé fils de France, 12:10. fols.

Alfrede Reyned'Angleterre , 12. 10. fols.

De l'Origine des Romans de Monfieur

Huet, indouze, 30 fols

D. Juan d'Autriche, indouze, 30.fols.

Memoires d'Hollande, indouze, 30. fols.

Relation des Religieux de la Trape , in-

douze, 30. fols.

Relation du Siegede Grave avec lePlan,

indouze, 30 fols. swite
1

Conduitedu Sage, indouze, 2. vol.4.livr.

Remarque fur-la Theologie Morale deM.

Genett , approuvé parM. deGrenoble , 12.

2.vol.40. fols.

La veritable formedu Sacrement de l'Eu-

chariftie, de M. Arnaut, 8. 30. fols.

LaVieChreftienne ,ou lesPrincipe de la
VieChreſtienne, tres-utile & neceſſaire à

toutes fortesde perfonne , 24.

L'Academie des Sciences &desArtspour

raifonnerdetoutes choſes , indouze , 3. vol.

4. livres 10. fols.

OeuvresdeGrenade, fol. 2. vol.

Defonſe du Renverſement de la Morale

d'un Particulier , 12.30. fol. 01

Horace Traduction nonvelle , 12.2.V2.7.4.1.

a išj
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CritiqueduVoyage de Grece de M.Spon,

Medecin&Antiquaire , indouze , avec une

Carte en taille douce, 30. fols.

Le Pilotede Londe-Vive , ou les Secrets

du Flux&Reflux de la Mer, contenantXXI.

Mouvemens&du Point fixe d'un Voyage

abregédes Indes , &de la Quadrature du

Cercle, compoſez ſur les Principes de la Na-

ture , nouvellement découvertes , &mis en

lumiere par Marhurin Eyquem , sieur du

Martineau ; Outre que ce Livre montre par

des Syſtemes nouveaux , faciles & dont on!

n'ajamais parlé , ces pointsqu'il eſt ſçavant,

curieux,&plaiſant à lite. Les Doctes en

choſes naturelles croyent qu'il montre la

MedecineUniveiſelle ſous des figures&des

principes familiers , ce qui luy donne de la

reputation , ce Livre eſtindouze , imprimé à

Paris,& le vend 30. fols, relié.

LIVRES

L

NOUVEAUX
:

de l'Année 1679.
(3.14

ANoble Venitienne ,& le Nouveau

Jeude la Baffète , où les Perſonnes de

qualitéde laCour ſont nommées, par M. de 3

Preſchac, indouze. 10. fols.

NouvelleGalantesdutemps, contenant, la

Jaloufie Flamande , &le Mary heureux
Amant,deMonfieurddePrefchac,12:12. 10. fols.

LesExilezde Madame de Ville Dieu, tout

rechangé& augmentédedeux Volumes in-

12.6.vol.impreffiondeParis,ils ſevendent 6.1.
Idem



Catalogue.
-

Idem impreffion de Lyon, bien im-

primé,de lameſme lettre du Mercure, les 6.

vol. reliez en 3. & ſe vend 45. ſols.

Les 5. & 6. Tom. ſeparez ſe vend 20.fols.

Hiftoire du Serrail , auſſi nouvelle Edition,

augmenté d'un tiers, indouze, fix volumes, ſe

vendent fix livres.

Annede Bretagne Reyne de France , Tra-

gediede M. Ferier, qui a fait les Preccp.es

Galants, 12. ſe vend 15. fols.

-

Differtationes Philoſophicæ in 12.

Nouvelle.Ameriquaine , Hiſtoire verita-

ble , indouze, 2. vol. 20. fois.

LeNouveaujeu de l'Ombre, 12. 10. fols.

La Priaceſſede Montpenfier,indouze , de

l'Autheur de la Princefle de Cleves , avec

des vers à la fin ſur la Paix , par M. de Cor-

neille l'Aifné, 12. fols.

LesOeuvres Chrétiennes & Spirituelles

de M. l'Abbé de S. Cyran, 12. 4.vol. 6.livr.

Le 4. Tome ſe ſepare, indouze, 30. fols.

LeJournal des Saints du R. P. Groſez de

la C. de Jesu , reveu , corrigé & augmente,

nouvelle Edition, indouze, 3.vol. so.fols.

Le vrayDevot conſideré àl'égard du Ma-

riage , & des peines qui s'y rencontrent , in-

douze, 20. fols.
t

Du culte des Saints, & principalement

de la tres- ſainte Vierge , par ces Meſſieurs,

inoctavo, 4.1.

LevrayDevot entoute forte d'étatſelon

l'Ecriture ſainte, & les Peresde l'Eglife, in-

octavo, 4. livres.

Le troiſiéme Tome du Roman Comique de

a iiij
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Monfieur Scaron,par M.dePreſchac, 12. 30.f.

Traité des Superftitions ſelon l'Ecriture

fainte. Les Decrets des Conciles, & lesſen-

timensdes SaintsPeres &des Theologiens,

par M. Thiers, indouze, 40.fols.

L'Hiftoire de France & l'Origine de la

MaiſonRoyalepar le P. Adrien Jourdan de

la Compagniede Jesus, inquarto, 3 vol.18.1.
L'Oraiſon Funebrede Monfieur le Premier

Preſident de Lamoignon, par Monfieur l'Ab-
bé Flechier.

Hiſtoire deTheodoſe leGrand par lemê-

me, 3. livres.

Voyage de la Terre Sainte , avec des re-

marques pour l'intelligence de la ſainte

Ecriture, indouze, 3. livres.

Nouveaux Elemens des Sections Comi-

ques, lieuxGeometriques , &c. par l'Acade-

mie Royales des sciences, indouze. so. fols.

Traitez deMechanique, de l'Equilibre,des

Solides&des Liqueurs,duP.Lamy, 12. 30.f.

La Contrecritique de la PrinceffedeCle-

ves, indouze , 20. fols.

Le Courier d'Amour, indouze, 10.f.

L'Education desFilles, 12.40. ſols.

Nouvelles Maximes ou Reflexions Mora-

les, indouze, 20. fols.

Cafimir Roy de Pologne , Hiſtoire veri-

table&nouvelle, indouze, 2.vol. 30. f.

Le Triomphe de l'Amitié , par Monfieur

dePreſchac, 12. 10. fols.

Derniere Campagnede Flandre & d'Al-

lemagnejuſqu'àlaPaix, indouze , 30..

VoyagedeMonfieurPirard de Laval aux

Indes
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Indes Orientales , Maldives , Moluques,&

au Brefil , & les divers accidens qui luy ſont

arrivez , inquarto, 6. livres.

Hiſtoire Sainte de Gautruche , indouze,

4. vol. 6. livres.

Caffiodori Opera, fol. 2.vol. 15.1.

Dictionaire Pharmaceutique , ou plutôt

ApparatMedico-Pharmaco-Chymique , ou-

vrage curieuxpour toutes fortes de Perfon-

nes,utile auxMedecins, Apoticaires&Chi-

rurgiens , & tres-neceſſaire pour l'avance-

ment& l'inſtruction des jeunes Gens , qui

s'addonnent à la Profeſſionde la Pharmacie,

&particulierementde ceuxqui ne poffedent

paspleinementlaLangueLatine, par le Sieur

deMeuve Docteur en Medecine , Conſeiller

& Medecin ordinaire du Roy , in-octavo,

2. vol.3 1.10. fols.

Réponſe à la Critique publiée par Mon-

fieurGuillet , fur le voyagede Grece de Ja-

cobSpon, avecquatre Lettres ſur le meſime

ſujet. LeJournald'Angleterredu Sieur Ver-

non ,& la Lifte des Erreurs commiſes par

Monfieur Guillet dans ſon Athenes Ancien-

ne&Nouvelle, indouze, 20.fols.

Aſſociation fur la Paſſionde N. Seigneur,

indouze avec des figures.

La meſme, in vingt-quatre ſans figures.

Regles de la DiſciplineEccleſiaſtique, re-

cueilliesdes Conciles desSynodes de Fran-

ce,&des Saints Peres, indouze, 30.fols.

Inftructions Chreftiennes ſur le Mariage

&fur l'éducation desEnfams, 12. 30. fols.

LaViede S.Ignace,parleP.Behour Jeſuite.
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La Foydes derniers fiecles ,du Pere Ra-

pin,indouze.

Methode pour converſer avec Dieu , de

l'AutheurduConſeil de la Sageſſe, 20. ſols.

La Hardie Meſſinoiſe, 12. 12 fols.

Dom Sebaftien RoydePortugal, indouze,

15. fols.

Relation curieuſe de l'état preſent de la

Ruffie, indouze, 40. fols.

Arithmetiquede le Gendre, inquarto,nou-

VelleEdition augmentée, 4. livres.

Amoursdes grands hommes , de Made-

moiſelle de Ville-Dieu, 12. 6. vol. reliez en

trois, 45. fols.

L'Hiſtoire d'unEſclave qui a eſté quatré

années prifonnier , 10.fols.

LeMariage de la Reyne d'Eſpagne , in-

douze, 20.fols.

Originedu BlazonduPere Meneftrier, in-

douze, 2.vol. 4. livres.

Memoire de l'EmpireOttoman, indouze,
2. vol. 20. ſels.

Lettres Portugaiſes ,avec lesRéponſes,in-
douze, 2.vol. 20fols.

Hiſtoire de la Reünion de Portugal , in-

douze, 2. vol. 4. livres.

CriſpinPrecepteur, Comedie, 12. 15. fols.

LesNouvelles de la Reyne d'Angleterre,

indouze, 2. vol. 25. fols.

La Ville & Republique deVenise , in 12.

Cen'eſt pas l'Hiſtoire de Veniſe de Nani,

c'eſt l'Hiftoire de laVille &Republiquede

Veniſe, tres-bien écrit, 50. ſols.

LaDevotion vers Nôtre Seigneur Jesus-

CHRIST,
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CHRIST , pour ſervir de lecture à l'Homme

d'Oraiſon pendant tout le cours de l'année

par le Reverend Pere Noüet , 4.3.vol. 16. 1.

Recueilde diverſes Retraites , premiere,

ſur la qualité d'Enfant deDieu; La fecon-

de , ſur l'Habitude de lapreſence de Dieu;

La troiſieme ,ſur le dépoüillementdu vieil

Homine, indouze, 30. fols.

LIVRES NOUVEAUX

de l'année 1680.

A veritable Devotion envers la Sainte

LViergeblie défenduë par le Pere

Craffet Jefuite, inquarto, 5. livres.

La Devinereſſe ou le fauxEnchantement,

par l'Autheur du Mercure Galant , indouze,

avecneuffigures, 30. fols.

Viedu Cardinal Commandon par Mon-

fieur l'Abbé Flechier, indouze , 3. livr .

LeChreftienquiveuteſtre ſauvé, 24. 20.

L'Illuftre Parifienne de Monfieur de Pref-

chac, indouze, 2. vol. 20.ſols.

Hiftoire de la Conqueſted'Eſpagnepar les

Maures, indouze, 2. vol.

Meditations pour tous les jours de la Se-

maine fainte, indouze, 20. ſols.

Des obligations desEccleſiaſtiques,tirées

l'Ecriture fainte &des Saints Peres de l'E-

glife& de S. Chriſoſtome, 12. 40. fols.

Le Journal Amoureux par Madame de Vil-

le-Dieu, indouze, 6. vol. relié en trois , 45.f.

Federic Prince de Sicile, 12.3 . vol. 36.f.

Lettre d'un Eccleſiaſtique à un Minittre

de
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delaReligionPretenduë Reformée pourſer-

virde Réponſe à diverſes Questions qui luy

onteſtéfaites parce Miniſtre, dans lesquelles

il traite& prouvepluſieurs Points importans

delaReligion, par la doctrinede S.Cyprien,

avecune Differtation dumefine Ecclefiafti-

que,&d'un des principaux du Confiftoirede

Charanton& une liste tres curieuſedesEvé-

quesdeRhodes& de Vabres, indouze.

Adelaidede Champagne, 12. 4.vol.so. f.

Cleon ou le Parfait Confident, 12. 12. f.

Le Conte Genevois , indouze , 12. fols.

LaValiſe ouverte, in 12. Preſchac, 12.f.

LeVoyage du Royaume de Congo , in-

douze, 20. fols.i

Reflexionsſur la Mifericorde de Dieu de

Madame la Valiere.

LesMadrigaux de M.la Sabliere, 12. 15.f.

Les Peintures Sacréesde la Bible , indou-

ze, 3. vol. 4. livres 10. fols figures.

Le Gridelin , dedié à Madame , la Dau-

phine,dePreſchac, indouze, 12. fols.

Memoirestouchant la Religion par Mon-

fieur du Pleffis Praflin Eveſquede Tournay,

indouze, 2.vol. 35. fols.

Le Voyage de la Reyne d'Eſpagne , in-

douze, 2. vol. Prefchac. 20. fols.

Converſations ſur divers ſujets parMade-

moifelle Scudery , indouze. 2. vol. so. f.de

Lyon,&6. livresde Paris.

Projet de Conference fur diverſes matie-

resde Controverſe, 12. 30. fols.

LesNouvellesdeDona Mariade Zayas,

traduit de l'Eſpagnol enFrançois, indouze,

savol. z.livres. La
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LaVie &Actionsde Monfieurl'Eveſque

de Munſter, indouze, 20. (ols.

Le Nouvel Eſtat de la France , avec la

MaiſondeMonſeigneur&Madame la Dau-

phine, indouze, 2. vol. 4. livres,

Les Penſées pieuſes, troifiéme Edition, s.f.

Le Quinte Curce de VaugelasdeMon-

fieurd'Ablancourt , NouvelleEdition, in 12.

2.vol. groſſe lettre, 4. livres.

Eclairciſſement Apologetiquede laMo-
rale Chreftienne , touchant le choix des

Opinions avec des Reflexions ſur des Re-

marques du Sieur I. Remonde , composépar

l'ordre de M. l'Eveſquede Grenoble, 12. 3.f.

Les Oeuvres deMadame la Comteſſe La-

zuſe,12. 4.vol. nouvelle Edition, 4. liv. 10.f.

Le Nouveau Praticien François , inquar-

to, 4. livr. 10. fols.

Les Deviſes du R.P.Meneftrier , in 8. so.f.

Les Dominicales de Texier , in-octavo,

2. vol. 6. livres.

-

Idemles Panegyriques,oct. 2.vol. 6.t.

Les Ceremonies Nuptiales de toutes les

Nations, indouze, 20. fols.

Reflexion ſur l'Oraiſon, 12. 20. ſols.

JESUS Penitent, indouze, 30. fols.

Horlogiographie du Pere Feüillant de la

Magdelaine , nouvelle Edition , in-octavo,

figures 3. livres.

Le ContedeRichemont, HiſtoireGalan-

te, indouze, 12. fols

LesMemoiresGalans ou lesAmours d'une

perſonne de qualité, 12. 15. fols.

Deſcription de la France de du Val, in-

douze, 20. fols. Vies
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ViesdepluſieursSaints illuftres de M. Ar-

naud d'Andilly , 12.40. fols.

Pratique de pieté ou les Conduitesde la

Vie Spirituelles , ſuivant les Maxime de

l'Evangile , diviſées en divers Entretiens

pour ſervir de Meditations pour tous les

joursdel'Année par le R. P. le Mailtre , 12 .

2.vol. 30. fols.

La Découverte de l'Admirable Remede

Anglois pour la gueriſon des Fiévres par M.

deBlegny, 12. 20. fols.

Revolutions de l'Estat Populaire en Mo-

narchie,parile Differentde Cefar &de Pom-

pée parMonfieur de Martignac , 12. 20. fols.

Antonij Dadini Altaſſerræ , Notæ & Ob-

ſervationes in Anaftafiumde vitis Romano-

rum Pontificum, in 4. 10. fols.

Le Chemin deperfection de ſainteThe-

reſe , traduit par Monfieur l'Abbé Chanut ,

inoctavo, z. livr.

LeVoyage d'Italie , nouveau& curieux,

avecdeux Liftes des Sçavans & Curieux de

toute l'Italie par Monfieur Spon, Docteur en

Medecinede Lyon, vingt ſols.

Lettres Chreftiennes& Spirituelles deM.

Varet Grand Vicaire de feu M. de Condren

Archevéquede Sens, in 12. 3. vol. 6. livres.

Traité de la Grandeur en general , qui

comprend l'Arithmetique, Algebre , l'Ana-

lyſe,& lesprincipes de toutes les Sciences,

qui ontla grandeur pour objet,par leP.Lamy
del'Oratoire, indouze, 40. fols.

Dictionarium novum Latinum & Galli-

cum ,parMonfieur l'Abbéd'AnetpourMon-

ſeigneur
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feigneur le Dauphin , augmenté d'un tier à

cettenouvelle Edition , &mis le tout par

ordre Alphabetique , inquarto, 6. livres.

Origine des Noms par Monfieur la Roc-

que, indouze, 30. fols.

Theatre des beauxEſprits, 12. z.vol. 40.

Hiſtoire de Veniſe de Nani , traduit par

Monfieur l'Abbé Tallement, indouze , 4. vol.

10. livres.

Semaine Sainte de la bonne Traduction

de toutes grandeurs.

Inſtructions Spirituelles pour laguerifon&

laconſolation des Malades parCraffet , in-

douze, 2.vol. 3. livres.

LIVRES

L

NOUVEAVX

de l'Année 1681 .

Es Satyres de Juvenal, in 12. 2.vol. Tra-

duction nouvelle , Paris, 5. livres, &

deLyon, 50. fols.

LeGrandSoliman,Tragedie , 12 15. fols.

L'Egliſe Romaine reconnue toûjours des

Lutheriens, pour vraye Egliſe de Jesus , in-

octavo, 40. fols.

Inſtitutiones Juris Canonic. par Mon-

fieur deRoye, in 12. 40. fols.

Les Foux divertiſſants de Monfieur de

Poiffon, Comedie , indouze , 15. fols.

La Comete, Comedie, 15. fols.

Inſtruction Chreſtienne ſur les Myſteres

deNoſtre Seigneur Jeſus -ChriftNouvelle

Edition, augmentée&corrigée enbeaucoup

d'endroits in 8.5 . vol.15. live.
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Moyensde ſe guerir de l'Amour, Conver

ſation galante , indouze, 15. fols.

Traittédudroitde Chaſſe, 12.20. fols.)

Zaïde, Tragedie par Monfieur l'Abbé la

Chapelle, 12. 15. fols.

DeMarca Opufcula, in octavo 3. livres.

Cofmographie aifée contenant la Sphere

l'uſageduGlobeTerrestre,&laGeographie

en faveurde la Nobleſſe, 12.30. fols.

La Viedu Pere Charles Spinola , de la

Compagnie de Jeſus, 12. 25. fols.

LaDouce&Sainte Mort,par le P. Craffet,

de la Compagniede Jeſus, 12.,30. fols.

La Science & Pratique du Chrétien par

MonfieurBoudon, 12. 20. ſols.

La PhilofophiedesGens deCour , 12 .

Difcours ſur l'Hiſtoire Vniverſelle, àMon-

ſeigneur le Dauphin , pour expliquer la ſuite

de la Religion ,& les changemens des Em-

pires,depuis le commencementduMonde,

juſques à l'Empire de Charlemagne, parM.

Boſſuet, Eveſque de Condom, in 4. 6. livr.

Les Carroffes d'Orleans , Comedie, par

Monfieurl'Abbé la Chapelle, 12. 15. fols.

Philoſophia Vetus & Nova ad usu Scholæ

accommodata,par Monfieur l'Abbé Colbert ,

augmentéd'untiers en cette nouvelle Edi-

tion, 12. 6.vol. 10. livres.

Les Lettres de M.de Bongars , Latin Fran.

çois,NouvelleEdition, 12. 2. vol. 4. livres.

Hiftoire d'Henry IV. 12..Nouvelle Edi-

tion, 40. fols.

Methode pour lire ChrétienementlesPoë-

tes ſuivant l'Ecriture Sainte & les Peres , du

PereTomaffin, 8. 3.vol. 10.livr. 10. fols.
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Dictionaire Françoisde Richelet. 4. 2.vol.

Poëfies&Pensées Chrétienes,parMonfieur

l'Abbé Gouffaut, 12.30. fols.

Difcours prononcé parMonfieur de Lau-

nay, Advocat enCour,indouze , 15. fols.

Le Virgile , traduit par Monfieur l'Abbé

deMartignac , avec pluſieurs figures entail-

les douces , 3. vol. 7. livres 10.fols.

La Viedu Duc de Guiſe, in 12. 30.fols.

Ammiani Marcellini Opera, fol. 12.livres.

Un nouvel Horace , avec des Remarques,

indouze, 2. livr. 5. fols.

L'Homere , Traduction nouvelleparMon-

fieur l'Abbéde la Valtrerie,en 4. vol.12.10.1.

Officina Latinitatis, inquarto, 6.livres.

Diſcours du Chevalier Digbi de ſaGue-

rifon des Playes par la Poudre de Sympa-

thie, nouvelleEdition, indouze, 30.fols .

Cicutæ Aquaticæ Hiſtoria, & Noxx Com-

mentario illuſtratæ à Jacobo VVepphero,

Med.Doct.Scaphuſiano, inquarto.

La Princeſſe de Fez , 2. vol. 12. 1. livres.

Lebeau Polonnois , par Monfieurde Pref-

chac , 12. 12.fols.

Remedes Charitables , de Madame Fou-

quet, augmentez d'un tiersen cette nouvel-

leEdition, 20. fols.

Les Caprices de l'Amour , par Mademoi-

ſelle de Villedieu , 2.vol. 1.livre.

Plaidoyers de Monfieur Patru , augmenté

de ſes Oeuvres diverſes , oct. 2.vol. 5.4 10.f.

Artificesdes Heretiques, 12. 2.livres .

La Comparaiſon de Thucydide& deTi-

te-Live, duP. Rapin, indouze, 30. fols.

Memoires
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Memoires du Chevalier de Terlon, 2.v.4.1.

MariageduDuc de Savoye avec
l'Infante

dePortugal ,par l'Autheur duMercureGa-

lant, 12. 20. fols.

Les Entretiens Galans, 2.vol. 12. 30 f.

Repreſentations en Muſique , duP. Mene-

ſtrier, 12. 30 fols.

Traité de la Cloſture des Religieuſes , de

Monfieur Thiers, indouze, 40. fols.

Ecclefiæ Græcæ Monumenta , Tomus ſe-

cundus, Studio atque Opera Joannis Bapti-

ſtæ Cotelerij , inquarto.

LaCircéde Jean-Baptiste Gelly, traduit en

François, indouze , 30. fols.

LaMethode Latine de ces Meffieurs , nou-

velleEdition augmentée , octavo , 4.liv.

Le Voyagede Texeira , ou l'Hiſtoire des

Roysde Perſe, 2. vol. 3. livres.

Le Prix de l'Academie de 1681. 12.30.f.

Le 2. Tome des Ordonnances desAydes

&Gabelles, 12. 1.livr. 5.fols.

La Beauté de l'Eſprit, comparéeà celledu

Corps,Traduction nouvelle , 25. fols.

Le Meflager Celeſte , Extraordinaire de

M.deBlegny, 30. fols.
La Princeffe de Milan de Monfieur de

Preſchac, indouze , 12. ſols.

La Conduite du Sage dans les differens

Etats de la vie, 2.vol. 3. livres.

DesBallets anciens& modernes felon les

ReglesduTheatre, du P.Meneſtrier, 12. 30.f.

LaViede Chriſtophle Colomb,avec laDé-

couverte qu'ila faite des Indes Occidenta-

les,vulgairement appellées leNouveauMon-

des2.vol. in 12. 3. livr, 10. fols.
Les

:

;

E
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Les Lettres Familieres de Monfieur Con-

rard à Monfieur Felibien , 12. 30. fols.

Le Prudent Voyageur, 12 3.vol. 4.1. 10.f.

Homelies fur lesDimanches & Feſtes de

l'Année, par feu M.Godeau,in 4. 6.livr.

Les Preuves de Nobleſſe du R.P. Mene-

ſtrier, c'eſt le3. Tome des Blaſons de fon

grandOuvrage, indouze, 2. livres.

CriſpinbelEſprit, Comedie, 12. 15. fols.

Les fragmensde Moliere, 12. 15.fols.

Theophili Anteceſſoris Inftitutionum, Li-

briquatuor, Auctore Doujacio, 12. 2.vol.4.1.

Marie d'Anjou Reyne de Majorque,du
Sieur S. Bremont Auteur du double Cocu,

12. 4. vol. Lyon, 50. fols.

LettresdeMonfieur le Chevalier deMéré,

indouze, 2.vol. 4.livres.

LaComteſſede Salisbury, Nouvelled'An-

gleterre, 2. vol. indouze, 25. ſols .

LIVRES NOUVEAUX

de l'Année 1682 .

EsPoëfiesd'Anacreon&de Sapho,Traduites

Remarques,par

Mademoiselle le Fevre ,indouze ,Grec & Fran-

çois,45: fols.

IdeGrec en François,avec des

Poëme duQuinquinade Monfieur de la Fon-

taine, indouze,45.fols .

PerefiusSuper Institutiones, 12. 40.fols.
Hiftoiredes Homines illuſttes Grec &Romain

dePlutarque ,12. 2.vol. 4.livr.

LesMemoires de la Religion de M. l'Eveſque

deTournay, indouze, 2.vol. 35.fols.
LaCleopatre , Tragedie de Monfieur de la

Chapelle, 12. 15 fols.
Le
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LeGrandHercule,Tragedie, 12. 15.fols.

MemoiresGeneraux pour l'executiondes nou-

velles Ordonnances diviſez en deux Parties , in-

octavo,30. fols.
LeRemede Anglois pour la guerifon des Fié-

vres, publié par ordre du Roy, avec les Obferva-
tionsdeMonfieur lepremierMedecin de SaMa-

jefté ſurla Compofition,leles Vertus ,& l'uſagede

ce Remede, parM.de Blegny, 12. 20.fols .

Nouvelles explication dela Gangrene propo-

sée& demandéepar Meſſieurs de l'Académiede

Paris , in octavo, 20. fols..

Hiftoire de Mahomet , ſecond Empereur des

Turcs, parM. Guillet, 12. 2.vol. 4. 1. 10. fols,

Nouvelle Methode Grecque , nouvelle Edi-

tion, inoctavo , 4. livres .

La connoiffance certaine , & la prompte &

facile guerifondes Fiévres ,avec les Particulari-

tez ,& utile fur le RemedeAnglois , par Mon-

fieur deBlegny, 12. fols .

LaVie deS.Fran .Xavier du P.Bourg, in-4. 6.1.
RapiniOpera omnia, 12. 2. livres.

MoriniAntiquitates EcclOrtentatis, 8.31.10.6.3
Le CommerceGalant ou Lettre tendre &Ga-

lantede lajeune Iris& deTimandre , 12. 3.1.

L'Hiſtoire de Sultan Mahomet quatrieme ,

treiziéme Empereur des Turcs , traduit de l'An-

glois du SieurRicaut,parle Sieurde Rozemont.

indouze, 4.vol. 10. livres .

Hiftoirede Uſcoques, indouze, 45. fois.
Reflexions fur le Portrait duRoy, parM.Ma

réchal Avocat en Parlement,12. 12.fols.

T

La Ducheffe d'Eſtramene , 12.2.vol. 25.fol.

Hift. delaVille& de l'Estat deGenèveparM.

Spon, 12. 2.vol.reveú, corrigé & augmenté,nou-

velle Edition , avec pluſieurs figures en tailles

douces, 50, fols.

Lefameux Voyageur de Monfieurde Prefchac,

indouze, 25. fols.

Epistolarum Innocentij III . Romani Pontificis li-

briundecim,accedunt Gesta ejusdem Innocentij,&

prima
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A

prima collectio Decretalium compoſitaà Rainerio

Diacono, &Pompoſiano auct. Stephanus Balufius,
fol. 2.vol . 24. livres .

Hift. des Edits de Pacification, &des moyeus

quelesPretendus Reformez ont employez pour

lesobtenir, contenantcequi s'eſt paſsé de plus

remarquablesdepuis la naiſſance du Calviniline

juſqu'àpreſent; avec la réponce àun nouveau

Libelle, intitulé Les derniers efforts de l'Innocence

affligée,par le Sieur SoulierPrêtre. Ce Livre eft

tres-curieux&ſçavamment écrit,inoct.3. livr.
Les MœursdesChretiens,par M.FleuryM.FleuryPrêtre,

PrecepteurdeMonſeign.de Vermandois, 12.40.f.
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'AY preſque toûjours

commencé ma premie-

re Lettre de chaque

Année , par un abregé

des Eloges du Roy , répandus

dans celles des onze derniers

Mois de la précedente. le m'en

diſpenſeray celle- cy , non feule-

ment parce que cet abregé de-

mandant trop d'étenduë , occu-

peroit toute la place que doi-

Janvier 1683 . A

DE LA
VILL
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vent remplir les Nouvelles par-

ticulieres ; mais parce que toute

la Terre ayant les yeux attachez

fur ce grand Monarque , il n'y

a point de lieu qui ne retentiſſe

de ſes loüanges. Les Souverains,

qui le regardent comme un par-

fait Modelle des Roys , étudient

ſes actions , & font à ſon imita-

tion des Reglémens dans leurs

Etats. Cependant , Madame ,

pour ne point quiter une matie-

re qui vous eſtſi agreable , il

faut vous faire entendre nos

Muſes. M' Tavault , Avocat au

Parlement , demeurant àNuys

en Bourgogne , les a fait parler

d'une maniere ſi ſpirituelle fur

les merveilleuſes qualitez de

LOUIS LE GRAND ,que ſon Ou-

vrage a reçen l'approbation des

Connoiffeurs les plus délicats.

Vousdemeurerez d'accord, aprés
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3
l'avoir lû , qu'il eſt digne de la
vôtre.

ELOGE

DU ROΥ.

Driſſant Roy des François,Mo-
narque incomparable ,

Aqui doivent ceder les Héros de

la Fable.

Les Hercules , fameuxpar cent Tra-

vaux divers ,

Qui de Monstres cruels purgerent

l'Univers ;

→

Achile ſi vantéparson noble cou-

rage,

Et qui reçent des Dieux la valeur

pour partage;

Des Indes le Vainqueur,le celébre

Bacchus,

A 2
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Qui fe fit adorerpar cent Peuples

vaincus ;

t

Le Prince des Troyens , le genéreux

Enée ,

Qui laſſa de Junon la colere ob-

Stinée;

Hector , Vlyſſe , Ajax, & tous ces

demy- Dieux ,

Queles Peuples groſſiers placerent

dans les Cieux , :

N'ont jamais poffedé la véritable

gloire ,

Quand leur Roman flateurferoit

mesme une Hiftoire.

Souvent on les y voit par le vice

abbatus ,

C

Etparmy cent défauts on lit peude

vertus.

Mais les Cieux , ô GrandPrince , à

nos vœuxſi propices .

T'ont donné leurs Vertus exemptes

de leurs vices ,
2.

Et raſſemblédans toy,par unSecret

nouveau ,
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Tout ce que ces Héros poſſedoient de

plus beau.

L'Autheur de la Nature en formant

ton visage ,

Afait de fes Grandeurs la plus

parfaite Image;

Il a mis dans tes yeux une douce

fierté,

Imprimésur ton front un air de

Vne mine charmante & digne de

majesté,

l'Empire ,

qu'on t'admire.

Qui te fait redouter dans le temps
1

L'Esprit ne dément pas unſiriche

dehors ,

Il renferme dans ſoy de précieux

trésors.

Ilestvaste, élevé,genéreux,magna-

nime,

blime ,

Eclairé, penetrant , équitable,fu-

Grand dans tous ſes deſſcins , juste

dansſes projets,

A
3
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Travaillantfans relâche au biende

Ses Sujets.

Les Ieux, les Carrousels , les Balets,

les Spéctacles ,

miracles
2

DuThéatre François ces ſurprenans

La Chaffe,les Concerts , ces plaisirs

innocens ,

Qui peuvent d'un Monarque en-

chanter tous lessens ,

Sembloient tedélaſſerdans tes nobles

fatigues;

Mais l'esprit prévenudecespuiſſan-

tes Ligues ,

Queformoient contre toy tes illustres

Rivaux ,

Tu méditois pour lors ces glorieux

Travaux ,

Qui t'ont rendu Vainqueur ſur la

Terre &fur l'onde ,

Etporté de ton Nom , la gloire au

nouveau Monde.

Tranquille en apparence au milieu

du repos,
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-Nousfaisant voir le Roy , tu eachois
leHéros.

95

Tel est l'Aftredu jour , cet Aftrefa-

lutaire,

Si juste,fireglé, dansſon cours cir-

culaire.

Ilpeint l'émaildes Fleurs dans la

belle Saison ,

Moiſſon ,

Il meûrit le Raisin, il jaunit la

Et du mesme rayon il tire de la

Terre ,
C

Lesfubtiles vapeurs dont il fait le
Tonnerre .

AucunPrince avant toy dans le mé-

tier de Mars
3

N'a tant vû de dangers, ny tentéde

hazards;

Iamais onn'a tantfait de Marches

Surprenantes , 21 th

Nyjamais tant donné de Batailles

Sanglantes.

Tant d'Exploits diférens , tant de

Siéges fameux

A 4
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vis de nos jours , ſurprendrontEntrepris

nos Neveux.

Quelautre Conquérantofe attaquer

des Places,

Qui semblent à couvertparla neige

&les glaces ?.

La fidelle Victoire attachée à tes

Atoniours fecondéla force de ton

Bras.
८

Changrant en ta faveurſa nature

changeante ,
T

Elle afixépour toy fon humeur in-

conftante.

Sans te faire éprouver aucun få-

cheux revers ,

Elle alloit fous tes Loix ranger tout

l'Univers ;

Mais quand rien ne réſiſte aupou-

voir de tes Armes ,

On te voit tout d'un coup renoncer à

Ses charmes ,

Et de tes Ennemis prévenant les

Souhaits 29
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- Applanir les chemins qui tendoient

àla Paix.

Alexandre le Grand, ce démonde la

Guerre ,

Emportéd'un orgueilsifunesteà la

Terre ,

Nepeut se contenirdans ſes vaſtes

Projets ,

Pour luy le monde entiera trop pen

de Suiets.

César bannit la Paix deſapropre

Famille ,

Ilne voit qu'aregretleMary defa
Fille

Partageravecluyle Souverainpou-

voir ,

Il veut tout poſſeder , ou bien nevien

avoir.

LOVIS , du Genre - Humain les

nouvelles délices ,

Sçait d'un cœur héroïque arreſter les

caprices.

Sa gloire n'a pour luy quede foible

appas يف

As
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Si le biendes Mortelsnes'y rencontre

pas.

C'est leplus hautdegréde la valeur

fupréme ,

Quandon peut vaincre tout , defe

vaincre foy mesme.

D'une gloire nouvelle alors envi-

ronné ,

GrandRoy,je te connuspour le Roy

Dieu donné,

En effet tes vertus ,ta conduite di-

vine,

Nousfontvoirquele Cieleft taſeule

origine ,

L'ardeur dont tu ſoûtiens les droits

defes Autels ,

Te fera mériter des honneurs im-

mortels.

Doux Climat,beau Païs , agreable

Contrée,

France charmantfeiourde ladivine

Aſtrée ,

Tandis que tes Voiſins au milieu des

horreurs
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Eprouvoient des Soldats les terribles.

fureurs Li :

LesDélices, les Ieux , les Festins&

la Dance,

Le tranquille repos , & l'heureuse

abondance.

Te faisoient reſſentir leurs effets les

plus doux,१

Et rendoient de ton fort mille Peu-

ples jaloux.

Dans cetheureuxſejouroù tout plai-

- fir abonde ,

Regne le GRAND LOVIS , la

Merveille du Monde.:

La Naiſſance de Monſeigneur

ie DucdeBourgogne eſtant une

des, plus illuftres matieres qui

puiffent jamais exercer les Ora-

teurs , M.Herfan , qui pro-

feffe la Rhetorique dans le ce-

lebre College du Pleſſis- Sor-

bonne avec un fuccés mer

veilleux & une réputation2

i

A 6
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dignede fon raremérite,pronon-

ça un desjours du mois dernier,

dans la Salle de ce College , un

Difcours tres- éloquent ſur ce

fujet , en prefence de Mr l'Ar-

chevêque de Paris, àla teſted'un

grand nombre de Docteurs de

cette Maiſon. Pluſieurs Prélats,

&autres Perſonnes de confidé-

ration , honorerent cette Céré-

monie de leur préſence , &tout

le mondeen fut extraordinaire-

ment fatisfait. 2

Ce Difcours contenoit deux

Parties. Dans la premiere , l'O-

rateur fit voir lebonheurduRoy

dans la Naiſſance de Monfei-

gneur le Duc deBourgogne , &

releva d'une maniere auffi fpiri-

tuelle qu'agreable , la qualité de

Grand-Pere , qu'il fit valoir plus

que celles d'Invincible, de Vi

Aorieux , d'Arbitre de la Paix&

C
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de la Guerre. Il exécuta cela

avec une éloquence incompara-

ble ; & pour diftinguer ſonDif

cours des Actions profanes , il fi-

nit cette premiere Partie parune

reflexion Chreſtienne,attribuant

cette rare félicité du Roy à ſa

pieté ſfinguliere , & à ce zele ad-

mirable qu'il fait paroiſtre pour

la Religion . Cette reflexion le

fitentrer fortnaturellement dans

un Compliment qu'il fit à M

l'Archevêque deParis,pourmar-

quer combien les fages Conſeils

dont ce Prélat accompagne le

zele de Sa Majesté , contribuënt

de jour en jour au grandnombre.

deConverſions qui ſe font dans

toutes les Provinces que l'heré-

fie de Calvin a autrefois infe-

tées.
٠٤

Dans la ſeconde Partie , M

Herſan fit voir lebonheurdece
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jeune Prince , faiſant conſiſter,

ce bonheur principalementdans

quatre illuftres Perſonnesdont il

eſt le Fils , ſçavoir le Roy , la

Reyne , Monſeigneur le Dau-

phin , &Madame la Dauphine ;

cequi luydonna occafion de fai-

re le Portrait de ces quatre Per

ſonnes incomparables. On peut

dire que ſi l'Eloquence n'a ja-

mais rien entrepris de fi beau

de ſi difficile , ny de fi grand,

ellen'a jamais eu de ſuccès plus

heureux. Ces quatre Portraits

font quatre chefd'œuvres , &je

ſuis perfuadé , Madame,que ces

fameux Peintres dont les noms

font immortels , n'ont rien faic

defi brillant avec leurs couleurs,

que ce que cet excellent Ora-

teur a peint avec ſes paroles. Il

finit , en congratulant la France,

&adreſſant ſes yœux pourladu
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rée&lafélicité du Regnede Sa

Majeſté.

Comme les ordres de faire des

Réjoüiſſances publiques pour la

Naiſſance de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne , n'ont eſté

envoyez qu'aux plus confidéra-

bles Villes dechaque Province,

ily ena eu pluſieursàquil'exem-

ple a fervi de regle. Celles de

Bourgogne ontprétendu qu'elles

devoient avoir toutes un privile-

ge particulier qui les diftinguaſt

desautres , & c'eſt par là qu'une

de ces Villes s'eſtant plainte de

n'avoirpoint reçeu d'ordre , trois

Divinitez qui préſident auxpro-

ductions de laTerre , ont eu en

ſemble l'entretien qui fuit.
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CONVERSATION

DE POMONE,

ET DE FLORE,

AVEC CERE'S LEUR VOISINE,

Sur Monseigneur le Duc

de Bourgogne.

POMONE A CERE'S.

Stes - vous encore à sçavoir ,

Egrande Deeffe, qu'il estné en
France , au mois d'Auguste , Sous

le Signe du Lyon , le jour de fupi.

ter , d'une Mere appellée Vittoire,

un Enfant Royal le plus beau du

monde?

FLORE.

Etn'auriez-vous pas appris qu'un

!
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Feu extraordinaire brilla dans l'air

la veille de cette Naiſſance , &

qu'il s'en est allumé depuis partout

ce Royaume , &dans tous les Etats

voisins , pour en celébrer la joye en

Terre , à l'imitation du Ciel ?

CERE' S.

- Cette Naiſſance m'est connuë ,

aussi bien qu'à vous , mes cheres

Voisines , &je n'ignore aucune des

merveilles qui l'ont précedée , ac

compagnée , &suivie. Je ſçay que

cet Enfant Royal est le Fils d'un

Prince accomply ,&d'une Princes-

Se adorable ; le Petit- Fils du plus

grand Roy , & de la plus vertueu-

Se Reyne , qui furent jamais ; le

Protecteur de cette Province ; en

un mot , Monsieur le Ducde Bour-

gogne.Jesçay encore , & de bonne

part , que le tremblement de Ter-

re qui arriva lefixiéme mois deſa

formation , est un préſage certain
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qu'ilfera tout trembler , lors qu'il

fera dans ſon ſixiéme lustre. Les

Infidelles n'ont qu'à ſe bien tenir;

il y aura bien du malheur s'il ne

les renverse ; & je sçay de plus ,

que le Cielavoulu confirmer lepré-

Sage de la Terre , par la Comete

qu'il a fait paroître aprés le re-

doutable tremblement.

POMONE .

Eb, puis quevous Sçaviez tou

tes ces chofes , dites nous , de gra

ce,pourquoy vous nevous en étes

non plus remuée , que si elles n'a-

voientpas estédevostre connoiſfan-

ce ;&pourquoy la Ville que nous

voyons , &qui vous appellefon an-

cienne Déeffe , n'a pasfignalé, com-

me les autres , la joye qu'ellea d'un

fi bel accroiſſement de la Famille

Royate ? Voſtre immobilité vient-

elle de vostre admiration , n'au
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Iriezvouspas averty vôtre Ville de

Son devoir ?

CERE'S.

Ne nous flatons point. Si cette.

Ville reconnoist laDéeſſe desMoif-

Sons poursa Déeffe du temps paffé,

elle ne la reconnoist pas pour celle

du temps preſent , quoy qu'elle ne

Subſiſte encore aujourd'huy que de

mes faveurs , & que de celles de

mon Amy , le Dieu des Vandanges.

Ala verité , le Temple que voila

dansſa Plaine , porte toûjours mon

nom ,puis qu'on l'appelle encoreCe-

rée , mais c'est tout ce qui m'en re-

fte. On nem'y adreſſe plus de pric-

res ny de vœux , d'offrandes ny de

Sacrifices ; on m'en a chaffée pour

y arborer la Croix ; & comme je

ne vois plus icy que des Ingrats

je ne me meſle non plus d'y donner

des avis , que d'y rendre des Ora-
cles.
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Il est vray que le changement

des Peuples est étrange ; mais vous

n'étespas la seule Divinité qui en

Souffre , c'est un mal commun à tou-

tes. Ilme semble neanmoins qu'il

étoit de la genérosité celeste , de ne

pas laiſſer les Habitans d'une Vil-

le qui vous afi longtemps adorée,

dans l'ignorance de ce qu'ils avoient

àfaire. Ils cultivent vos Guérets,

comme d'autres cultivent nos Ver-

gers&nos Parterres.C'estune eſpe-

ce de culte qu'ils nous rendent , &

qu'ils nous rendront toûjours . Il

faut s'en contenter , puis qu'il n'y

en a plus d'autres à attendre , نم

dansle besoin , leur accorder noftre

aſſiſtance.

FLORE.

J'avois bien crû qu'ils renouve-

leroient les charmans Spéctacles &
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les agreables Concerts , qu'ils em-

ployerent il y a 21 an , pour celé

brer la Naiſſance du Pere du nou-

veau Prince , & 23 ans aupara-

vant , celle de fon auguste Ayeul;

& je me souvenois avec plaiſir de

ces temps heureux , de ces Pyrami

des defeu , de ces Obéliques de lu-

miere , de ces Etoiles nouvelles , de

ces Harmonies de Guerre & de

Paix , & de toutes les autres Ré-

jouiſſances qu'ils firent éclaterdans

l'une&dans l'autre occaſion; mais

ces doux ſouvenirs n'ont pas esté

rafraîchis , commeje l'esperois. La

joye est demeurée toute entiereren-

ferméedans leurs cœurs ; ou s'ilen

a paru quelque chose au dehors , ce

n'a étéque dans leursyeux.

CERE'S.

Quelque ſujet de plainte qu'ils

m'ayent donné , je dois vous direà

leur décharge , qu'il n'a pas tenu
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àeux qu'ils n'ayent recommencé les

Réjoüiffſances dont vous parlez ;

mais voussçavez que cet Etat est

Si bien policé , que rien ne s'y fait

fans ordre , & jevous apprens qu'ils

n'en ont point reçeu qui leurpermist

de s'affembler , de se mettre sous

les armés , d'allumer des Feux ,&

de celebrer enfin la nouvelle Feste

du Royaume.

FLORE.

Leurprocedéceſſe de mefurpren-

dre ; maisje m'eſtonnede l'omiſſion

de ces ordres , ſur un sujet pour le-

quel on auroit plûtoft deûen envo-

yer centfuperflus , que d'en oublier

un neceffaire. Il est vray que cha.

cun a este fi fort occupéà donner

chez foy des marques de ſon alle-

greſſe , que la memoire a bien pû

manquer dans ces tranſports , elle

qui manque ſouvent au milieude la

tranquillité.
:
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POMONE.

La Renommée a porté par tout

Theureuse Nouvelle dont nous par-

lons , & ç'a esté un ordre general

qu'elle a donné à toutes les Villes

du Royaume , d'en temoigner hau-

tement leur joye ;& rien qu'un de

faut de zele n'apû retenir les Ha ..

bitans de vostre Ville dans l'oifi-

veté& dans le filence , tandisque

l'Espagne & l'Allemagnefaisoient

même des Feux& des acclamations

à la gloire du nouveau Prince.

CERE'S.

Pouvez- vous avoir cettepensée

d'une Ville Françoise , d'une Ville

Royale , & d'une ville encore qui

- eft de la Province dont l'auguſte En

fant porte le nom ? Faites-luy plus

de justice,j'en connois les cœurs. Ilen

estpeu de plusſenſibles au bonheur

de la Couronne ; &la grande Prin-

ceffe à qui ils appartiennent , leur
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imprime trop bien cette ſenſibilité

parsonexemple,pour enmanquer,

quandbien toutes les autres raiſons

ceſſeroient. Mais quoy , c'eſt aux

grands Peuples à regler la conduite

des petits . Leurs Voiſins qui habi-

tent comme eux les bords dela Sei-

ne , &qui lesfurpaſſent en puiſſan-

ce, n'ont rien entrepris ſans en avoir

reçeu auparavant des ordres par-

ticuliers. Il a donc fallu qu'ils en

attendiffent. Leur attente a esté

inutile , iln'en est pointvenu . C'est

leur malheur , & non pas leur

faute.

POMONE

Ils devoient s'en plaindre , on

leur en auroit fait raison , ouplu-

toft ils devoient paffer sutre. Qui

l'auroit pû trouver mauvais ? Mais

la coûtume , direz vous , les a trom.

pez. Eh bien , excuſons-les donc ,

& Supleons même à leur defaut,

puis
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puis que c'est un party plus honne-

ſte que celuy de les blâmer.

FLORE .

Nous ne pouvons rien faire de

mieux. Voila l'Arbre Fée à cent

- pas de nous. C'est le plusfameux du

Pais ; mettons-y le feu de toutes

parts ; & tandis que ce Flambeau

vivant changera en beau jour cette

Sombre muit , chantons chacune une

Chanson à la gloire des Princes qui

forment la Maiſon Royale. L'Echo

de la Perriere nous répondra ; &

les Nymphes d'Arſe' , d'Ourſe , م&

de Leigne , qui ont joint celle de

Seine dans vostre Contrée

écouteront avec elle ; puis témoins

de nostre Feste , elles en iront en-

Semble porter la nouvelle à Paris &

àVersailles , où Mercure quiſçait

tout ce qu'on y dit , l'annoncera

bientoftàtoute laTerre.

Janvier 1683 .

,

B

nous
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POMONE.

Nousſommes dans la ſaiſon des

Ardans , &nous pouvons encore in-

viter la Seine d'en faire paroître

quelques-uns pour dancer fur fes

Eaux,ou dans cette Prairie ,tandis

que nous chanterons ; & ilnefiera

pasmal aux Napées de se mesler

avec eux , s'ils viennentsur le ri.

vage. Je ſerois même d'avis que

nous priaſſions la Nuit de diſſiper

fon obfcurité , afin que l'air eftant

Sansnuages, le Cielnous donne par

Son bel azur , &par le bel ordre &

ledoux brillant de ſes Etoiles , la

plus belle des Illuminations.

CERE'S.

Je n'ay garde , mes cheres Com-

pagnes , de desaprouver des pen-

féesfiraisonnables ; il en faut ve-

niraux effets ; &pour commencer,

ucicy ce que je chanteray à lagloi-

re de l'auguste Monarque.
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LOUIS LE GRAND reſſemble au

*** puiſſant Jupiter,...

Il en a le regard , la majeſté , tout

Pairs

Titans , Geans , craignez ſa

foudre ;

Il vousa pardonné , mais ne l'of-

fencez plus.

Cris, regrets , ſeroientfuper-

Aus,

Il vousreduiroit tous en pou-

dre.

POMONE.

Voila s'attacher de bonne grace

à la Tige. Pour moy , je me pren-

dray à la Branche ; & voicy ce

que je diray du Fils de ce Grand

Royal1

LegenéreuxDAUPHIN tient de

noſtreDieu Mars,

Il en a l'action, le bras ,&le cou-

rage.

B 2



28 MERCURE

Aigles, Lions ,& Léopards, I

Tréve d'humeur vaine & fau-

vage ;

Apprenez aujourd'huy,

Que quelque, bruit que voſtre

union faſſe,

La Guerre contrevousne ſeroit

rienpour luy

Qu'undivertiſſementdeChaſſe.

FLORE.

Il me reste donc à parler de la

Fleur , &du jeune Lys qui fortdes

deux autres ; & cette chanson ex-

pliqueraceque j'en pense.

Ce cherEnfant eſtbeau com-

me l'Amour,

Il en a les traits & les graces.

Combien nousluy verrons un

jour :

Donnerd'Affauts , prendre de

Places! :
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Sçachez, fieresBeautez,& vous,

fiers Ennemis ,

Que parla douceurdeſes char-

mestat m

Ouparla forcede ſes armes ,

Tout luy ſera ſoûmis.

CERE'S.

Ces loüanges ne sont pas indi-

gnes de ces Princes , & nous ne

pouvions mieux les comparer qu'à

nos Dieux. Mais ajoûtons enfaveur

du Nouveau né quelques-unsde ces

Souhaits efficaces , qui nemanquent

jamais d'arriver quand ils partent

dufonds de nos cœurs.

FLORE.

Nousvous obéirons avecjoye;&

pournepoint diférer, jeſouhaite &

refouhaite que tout ceque jeviens

de dire du jeune Prince ,se trouve

veritable dans le temps , que les

Jeux, les Ris , & tous les honneſtes

Exercices,fleuriffent avec luy ; que

B 3
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la Galanterie , la Fortune , la

Victoire l'accompagnent par bout ;

& qu'il soit comme for Ayent , un

fulet continuel d'admiration م&

d'amour.l.com daquo

POMONE

Jesouhaite de mesme , qu'il ait

un fonds inépuisablede bonté ; qu'il

ne paffe point de jour fans faire

beaucoup de bien qu'il mettedans

cette profusion Son plus grandplai-

fir&Sa principale gloire;&que

lefruit d'une inclination fa loäable

Soit l'engagementvolontairede tou-

tes les Nations aux Loix de fon

Empire.

CERE'S.

Et moy jeſouhaitequefonRegne

ait plusde felicité&de durée que

celuy d'Auguste ; que l'Abondance

&laPaix en foient inséparables;

que les Arts , les Sciences , & tou-

tes les Vertus , s'y pouffent dans la
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plus haute perfection ; & que ce

Prince Surpaffe autant en merites

fes Sujets , qu'ils furpaſſeront alors

en bonheur tous les autres Peuples

delaTerre.

POMON E.

Son illustre Naissance ayantfer-

vy defondement à nos fouhaits , il

eft impoſſible qu'ilneſoit un iourin

finiment brave , galant , bienfai-

fant, Sage,&heureux ; mais pour

achever ſafelicité , il me semble

qu'ilya encore unſouhait àformer,

dont l'importance demande noſtre

ionction. C'est qu'ilse voye un tour,

commefon Ayeul se voit auiour-

d'huy, un Fils quiſoit veritablement

dignement de luy , & un Petit-Fils

qui luy donne de belles esperances

deparveniràlamesmegloire.

Les deux autres Déeſſes ap-

prouverent & confirmerent ce

favorable ſouhait ; aprés quoy,

B 4
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Pexécution ſuivit leurs projets.

Il n'en couta pourtant que les

Branches à l'Arbre Fée , la Tige

eſt demeurée en ſon entier

Le Berger de Flore qui oüit

cet agreable entretien , & qui

en vit l'effet ; comme il retour-

noit de la Villede queſtion dans

fon Hameau , eſt celuy quim'en

adonné la connoiſſance ; mais

quelque fécondité qu'il y ait

dans les ſouhaits de ces Déeffes

champeſtres , il a trouvé qu'il y

manquoit encorequelque choſe;

& c'eſt que le jeune Prince,

plus heureux que François II.

que Charles le Sage , que Phi-

lippe le Bel& que S. Loüis , qui

eurent le bonheur de voir les

fameuxRoys leurs Ayeux , mais

ſeulementdurantde petits eſpa-

cesde temps , voye le ſien pen-

dant un grand nombre d'an-
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nées , afin qu'il puiſſe apprendre

à regler ſes mœurs &fes actions

fur la veuëde celles du plus ſage

des Monarques ,& recevoit des

Leçons de bien regner , du plus

grand Maiſtre en cetArt qui fut

jamais.

Je croy en effet qu'on ne luy

peut rien ſouhaiter de plus

avantageux , quelques ſouhaits

qu'on faffe à fon avantage.
t

Commeilfautdu temps pour

recevoir les Nouvelles des Lieux

éloignez , je n'ay apprisque de-

puis fort peu de jours ce qui

s'eſt paſſe à Malte à l'occaſion

⚫decette meſme Naiſſance. On

n'en fut pas plûtoſt informé dans

l'ifle , que Monfieur le Crand

Maiſtre ,de l'illustre Maiſon des

Caraffes , & le facré Confeil,

ordonnerent un Feu d'artifice ,

BS
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2
dont le deſſein fut formé avec

beaucoup d'art & de foin , &

executé avecune entieremagni-

ficence , ſous la conduite& les,

ordres de M le Chevalier de

Beaujeu d'Arles , Commandeur

del'Artillerie de la Religion ,qui

donnacette Feſte publique leDi-

manche au ſoir 18.d'Octobre,avec

la décharge de toute l'Artillerie,

Le Clergé de la grande Egliſe

Conventuelle chanta le TeDeum

en Pontificat , & fit le meſme

jour une. Proceffion folemnelle ,

qù toute la Religion aſſiſta. Le

Feu de joye eſtoit composé de

quatre grandes Tours. Ellesfou-

tenoientdes Galeries&desTro-

phées d'armes , portées parqua-

tre grands Dauphins , qui firent

feu tres - longtemps. Des Vers

Latins compoſez par M de
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Champotfim , Preſtre Conven-

tuel de l'Auberge de Provence,

- ſe liſoient aux quatre faces des

Tours. Les Armes de France ,

de Baviere ,&des Païs Conquis,

en faifoient l'ornementextérieur.

Les Peintures & les Deviſes oc-

cuperent agreablement les yeux

d'un nombre infiny de Specta-

teurs. Le lendemain 19. Mon-

fieur leGrand Maître fit ſon Feu

particulier au Palais , avec mille

marques de grandeur

Joye. Toute la Ville ou Cité

Valeſe , fut illuminée pendant

trois nuits. Ony permit tout le

Dimanche, Lundy&Mardy , la

-liberté de ſe déguiſer en maſque,,

& les autres divertiſſemens du

- Carnaval. L'Aubergede Proven-

ce , comme la premiere , fit ſa

= Feſte particuliere le Lundy , &

=

&de

B 6
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donna une Fontaine de Vin au

Peuple. Elle couloit par quatre

Canaux devant ſa maiſtreſſe

Porte. Le Te Deum fut chanté à

la Chapelle de Sainte Barbe , au

ſon de l'Artillerie du premier

Baſtion de Provence. L'Auberge

d'Auvergne , qui eſt la ſeconde

en préeminence , fit la meſme

choſe le Mardy , & MlesChe-

valiers de Carros ,& de la Fare,

conduiſirent le deſſein , comme

Procureurs. Le Dimanche ſui-

vant , 25. du meſme mois , l'Au-

berge de France s'acquita du

meſme devoir avec grand éclat.

Ily eut deux Fontaines de Vin ,

l'une devant la Porte de la Cha-

pelle de S. Loüis à l'entrée du

Port , & l'autre devant la Porte

de l'Auberge. Les Galeres de

l'Ordre donnerent auffi le Spé-
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tacle d'une Feſte aux frais de

l'Ordre. Il n'y avoit rien de ſi

beau à voir , que le Feu qu'el-

les firent lors que la nuit com-

mença. Tout ce qu'on ſe peut

imaginer de marques de joyer

fincere ,parut dans les Vivat du

Peuple , des Soldats , & meſme

desEſclaves , quiſuivirent admi-

rablement l'exemple des Chefs.:

Le huitième de ce mois , M

de Maupeou fut reçeu Conſeil-

ler au Parlement , avec une ap-

probation generale. Il a eſté

Chevalierde Malte , & eſt Fils

de Me de Maupeou , Préſident

en la Premiere Chambre des

Enquestes , & de Dame Marie

Doujat. Jay ſi ſouvent parlé

dans més Lettres precedentes ,

de la Famille & du mérite de

cet illuſtre Préſident , queje me

contenteray de repéter queM
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fon Pere eſtoit Préſident en la

Cour des Aydes , & qu'il a eu

pour Enfans feu Mr l'Eveſque

deChâlons-fur-Saone,&quatre

Capitaines aux Gardes , qui font

tous morts au ſervice de Sa Ma-

jeſté. Le dernier avoit eſté Ma-

jor des Gardes ,& eſtoit Gou-

verneur d'Athe lors qu'il eſt

mort. M' l'Evefque de Castres

eſt Frere du Conſeiller nouvel

lement reçeu. Lors qu'il a eſté

nommé à cette Charge , il exer-

çoit celle d'Avocat General au

Grand Confeil , qu'il avoit euë

par la mort de Me ſon Frere ,

qui s'en acquittoit tres -digne-

ment.

こ La Famillede Madame la Pré-

fidente de Maupeou n'eſt pas

moins illustre. Elle eſt Fille de

feaMr Doujat , Conſeiller en la

Grand Chambre ,qui s'eſt ac-
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quispendantcinquante ans , une

haute eſtime dans les fonctions

de cette Charge ; & Sœur de

Mr Doujat, Conſeiller en la mê

me Chambre , dont la capacité

eſt connuë de tout le monde.

Mr Doujat eſtoit Fils de Meffire

lean Doujat , Conſeiller en la

Cour des Aydes , que ſa fcience

& ſa probité avoient mis dans

une ſi grande réputation que

Mª Chevalier Premier Préfident

de cette Compagnie, le propoſa

dans la Harangue qu'il fit le

lendemain de la Saint Martin en

l'année 1611.comme le modelle

d'un parfait Magiftrat. M' Dou-

jat ſon Pere avoit eſté Avocat

General au Grand Conſeil , &

c'eſt cette meſme Charge que

Meſſieursde MaupeouſesPetits

Fils , ont fi dignement exercée

depuis peu.



40
MERCURE

On travaille à l'Etabliſſement

d'une Manufacture d'Ecarlate

fixe , par le moyen des Eauxde

Verſailles . Cette Ecarlate que

rien ne ſçauroit tacher , eſt à la

maniere de la Pourpre des An-

ciens , fur laquelle je vous ay

déja envoyé trois Diſcours tres-

curieux dans mes Lettres Extra-

ordinaires. Cependant le Mé-

moire qui vientde tomber entre

mes mains , me donne lieu de

vous en dire encor des choſes

nouvelles.

La Pourpre qui fit tant de

bruit autrefois , & dont les Hif-

toire Sainte & Prophane nous

parlent en mille endroits , n'étoit

le ſymbole de la Puiſſance fou-

veraine, que parce qu'elle eſt la

veritable couleur du Feu , qui

eſt ſupérieur aux trois autres

Elémens. Ainſi l'on peut dire

2.
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que ſi les Roys s'en parent encor

en certaines occaſions, auſſi-bien

que les Princes de l'Egliſe , dont

la Pourpre n'eſt diferente de

celle des Monarques que parſon

feu violet , qu'ils prétendent être

le plus ardent & le plus épuré ;

_ c'eſt ſeulement pour marquer à

leurs Sujets leur autorité ſouve-

raine. Les Autheurs Latins , qui

par excellence nommentlaPour-

pre Purpura d'un mot Grec qui

fignifie double éclat , ou d'un

autre qui veut dire feu , rapor-

tent que les Empereurs avoient

tantd'eſtime pour cette couleur ,

que non ſeulement ils creérent

des Charges imporrantes poury

avoir une tres- exacte inſpection

dans leurs Etats , mais encore

qu'ils la dédierent à Jupiter , &

qu'à cet effet ils en firent appen-

dre des Pieces dans le Capitole,

1
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comme le Chefd'œuvre de la

Teinture,&un effet miraculeux

de l'artifice des Hommes.

Quelques - uns affurent que

trois raiſons bien remarquables,la

firent particulierement honorer

par les Anciens. La premiere,

parce qu'elle estoit la ſeule cou-

leur fixe & ineffaçable , à la di

férence des autres couleurs qui

fe perdent en fort peude temps;

cequi a donné lieu de foûtenir

qu'ily avoit la meſme diférence

à faire de cette Teinture fixe ,

dont nous avons perdu le ſecrer,

àcelle de l'Ecarlate qui ſe fair

aujourd'huy , que d'une Pierre

précieuſe d'Orient dont la coun-

leur eſt naturellement fixe , àun

morceau de Verre teint. Auffr

eſt-ce pourcela que la Pourpre

fe vendoit aupoids del'or, & que

le Grand Alexandre fit , felon
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Plutarque, plusdecasde la Pour-

pre d'Hermionequ'il trouvapara

my les riches Dépoüilles que ce

Monarque remporta de la prife

de Suze,dont il y avoitpourplus

de cinquante mille Talens , que

les Roysde Perſeyfaifoient con-

ferver depuis prés de deux cens

ans, quede toutes les Pierres pré-

tieuſes quiy estoient enunepro-

digieuſe quantité parce que

comme il eſtoit magnifique , &

qu'il en ſçavoit bienl'inaltérable

-fixité , ce Prince méditoit d'en

- laiſſer à la Poſtérité des monu-

mens pour ſa gloire.

La ſeconde raiſon,c'eſt que non

- ſeulement la Pourpre étoit fixe,

maisencorintachable,s'il eſt per-

misde ſe ſervirde ce terme. Ce

e fut ce qui obligea les Romains,

autrefois ſi poliques,à n'enper-

mettre l'usage qu'à ceux d'entre
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euxqui ſe trouvoient élevez en

dignité. Auſſi les Sénateurs ſe

tenoient-ils bien plushonorez du

titredePeresEmpourpres, Patres

Purpurati, quede tout autre élo-

ge , parce qu'outre que la Pour-

pre leur donnoit par analogie la

glorieuſe marque d'eſtre eſtimez

irrepréhenſibles , & fans tache,

cette auguſte couleur faiſoit en-

cor briller en eux la Puiſſance

fouveraine.

La troiſieme,c'eſt qu'ils étoient

bien aſſurez qu'elle n'avoit rien

decontraire àla ſanté. Lateintu

re ne s'en faiſoit qu'avec le Sel,

le Vin& le Miel , avec lesquels

&leſangdu petitPoiffon qui fer-

voit à cet uſage , on en faiſoit la

compofition ; & c'eſt auſſi pour

cette raiſon que quelquesMede-

cins appliquoient des pieces de

Pourprefur le cœur aux palpita-
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■ tions ,& fur la teſte de ceuxqui

eſtoient travaillez de migraines

■ aiguës, particulièrement des En-

fans qui avoienttrop long-temps

- la fontaine de la teſte ouverte.

- Mais ce qui eſt bien plus remar-

quable , les Enfans des Empe-

reurs de Conſtantinople n'é-

toient nommez Porphirogenites,

( qualité dont on faiſoit tant d'é-

tat)que parce que les Imperatri-

ces faifoient leurs Couches dans

l'Apartement le plus ſacré , auſſi

bien que le plus fecret duPalais,

qui s'appelloit la Pourpre , dont

les Murs incruſtez de Porphire

eſtoient tapiſſez de pieces de

Pourpre. Le Lit, & les Langes,

tout eſtoirde cette prétieuſe ma-

tiere ,tant oneſtoit alors perfua-

dé qu'elle fortifioit la ſanté de

cesEnfans , fi précieuxà l'Empi

re. En un mot l'excellence de
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cette exquiſeTeinture, ſe tiredu

privilege qu'il falloit avoir pour

en faire la confection & letrafic,

& de l'honneur qui luy eſtoit

rendu parl'uſage auquelelle étoit

ordinairement deſtinée.

On a perdu cette maniere de

teindre ,& il eſt certain que l'on

ne voit point d'Auteurs aujour-

d'huy,nyde Voyageurs,qui nous

diſent qu'il y ait aucune Con-

trée , où il ſoit reſté le moindre

uſage de cette Teinture ; ce qui

eſt aſſez digne d'étonnement ,

aprés la vogue qu'elle a euë an-

ciennement preſque par toute la

Terre. On tâche pourtantde ré-

parercette perte enquelque ma-

niere , & de contrefaire autant

que l'on peut la Pourpre , par le

moyen de l'Ecarlate , & des au-

tresCouleursrougesde cette na-

zure; mais qui bien loin d'avoir
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cette fixité ſi recommandable

qu'avoit la Pourpre , perdent

auffi-toſt leurs couleursdans les

Tapiſſeries, les Ameublemens,&

ot les Paremens des Egliſes , où

l'on ne s'en peut plus ſervir

qu'avec chagrin , les rouges y

paroiſſant bien plûtoſt effacez

que toutes les autres couleurs où

il n'y eut jamais de fixité. Bien

loin encor que nos rouges mo-

dernes ſoientintachables comme

l'étoient les rouges des Anciens,

ceux qui font obligezde s'en fer-

vir aujourd'huy , ne s'apperçoi-

vent que trop toſt qu'une goute

d'eau , un peu de bouë , d'urine,

ou choſes ſemblables, les tachent

ſans aucun remede , & l'on voit

tous les jours les Soldats obligez

de porter leurs Habillemens à

moitié déteints,parles tachesqui

s'y font preſque auffi-toſt qu'ils

en ſont vétus.

لا

1

e
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Pour ce qui regarde ce qu'on

peut nommer la falubrité ſi ave-

rée dans la Pourpre , l'on eſt

bien éloigné de la rencontrer

dans l'Ecarlate , puis que nous

n'en avons point à préſent en

laine ny en ſoye qui ne ſoit em-

poiſonnée par l'Arsenic & par

l'Eau- forte , qui comme on ſçait

font des poiſons ſans remede ,&

fans leſquels toutefois on ne ſçait

point faire ces couleurs ; ce qui

fait qu'on ne ſçauroit affez s'é-

tonner , que juſqu'icy l'on n'ait

pas averty le Public du danger

qu'il y a de ſe couvrir le nez

d'un Manteau d'Ecarlate , &

c'eſt apparemment auſſi pour

cela que l'on a ceſſé de recevoir

les Enfans des Souverains dans

des Langes de cette Teinture

moderne , ce quiempêche qu'on

ne les nomme comme autrefois

Porphiro
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Porphirogenites. Mais comme ce

ſiecle eſt celuy des prodiges &

des miracles , l'on ne doit pas

eſtre ſurpris que le ſecret d'une

Teinture qui ſe fait de lamême

maniere & qui a les meſmes

qualitez à peu prés qu'avoit la

Pourpre , ſe ſoit heureuſement

découvert ſous le Regne , &

dans le Royaume de nôtre grand

Monarque , avec les meſmes pré

rogatives qu'autrefois.

Il eſt vrayque l'eau qui eſt ne-

ceſſaireàſa confection , ſe trouve

par tout fortbonne aux environs

de Paris , mais particulierement

à Verſailles , où elle eſt admira-

ble par ſa nature pour la fixité

de la couleur , & pour la pené-

tration de la teinture qui ne ſe

trouve point dans les Ecarlates

ordinaires,qui nefont teintes que

ſuperficiellement.Onadespreu-

Janvier 1683 . C



MERCURE

ves incontestables de ce que je

dis, par les expériences réïterées

qui en ont eſté faites de l'ordre

des Puiſſances , en préſence de

Perſonnes choiſies & fort éclai-

rées , ſur le raiſonnementphiſi-

que& naturel qui ne laiſſe pas

douter, que plus l'eau quiſertde

véhicule aux Teintures,eſt meû-

rie , batuë , &diviſée , plus elle

concentre le ſel qui contribuë à

la fixité , & c'eſt par cette raiſon

que celle de la Riviere des Go-

belins a eſté juſques icy eſtimée

plus propre aux Teintures , que

toutes les autres du Royaume. Il

y acependant une ſenſible difé-

rence entreles eaux de Verfail-

les,& les autres eauxdont on fe

fert, non ſeulementpour lalege-

reté , mais encor parce quedans

l'épreuve qui s'en fait aisément,

celledeVersailles éleve ſenſible-
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ment la couleur beaucoup plus

que les autres, quoy que fort efti-

mées , qui ſemblent , en compa-

raiſon de celle de Verſailles , la

meurtrir , d'où s'enſuivent les ta-

ches violetes qui ſe voyent aux

Ecarlates modernes , ce qui ne

peut arriver à la Couleur qu'on

propoſe; & comme il n'y eut ja-

maisd'eau plus circuléeque celle

de Verſailles , qui ſe trouve ſe-

paréedans l'air en mille particu-

les par les Jets d'eau , elle y reçoit

auſſi plus aisément l'impreſſion de

l'eſprit aftral & lumineux , qui

fait en toutes les Teintures la

perfection des Couleurs hautes,

aufli-bienque leurdiverſité.

Il eſt conſtantque cette Cou-

leurde feu propoſée , à la mê-

me fixité que celle des Anciens,

puis que l'examen ordinaire du

Tartre& de l'Alun , qui eſt l'é-

C 2
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1

preuve reglée par l'ordonnance,

auffi -bien que celuydu Soulphre

&du Savon qui détruit toutes

les autres Ecarlates , exalte la

couleur de celle-cy au lieu de

l'alterer ; & fur ce pié-là , il ſe

pourroit faire des Tapiſſeries en

maniere de Camayeux , dont les

ombres ſontmarquées parla feu-

le diverſité des nuances , comme

onpeut le faire comprendre aux

Intelligens en ce travail. CesTa-

piſſeries fe pourroient aisément

ſavonner , pour en faire revivre

les couleurs, & par ce moyen el-

les laiſſeroient à ceux qui nous

furvivront apres pluſieurs fie-

cles , les incroyables Actions de

celuy-cy, & juſques au coloris

meſme desPerſonnes de la Cour

d'aujourd'huy , que le Bronze &

leMarbre,qui ne reçoivent point

de couleur comme font les Ta
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piſſeries , ne ſçauroient avec leur

dureté tranſmettre à la Poſterité

dans une pareille perfection.

Il eſt encor vray que cette

Ecarlate eſt intachable , c'eſt à

dire , que les Etofes qui en ſont

teintes,ſe peuvent ſavonnercom-

melaToile , ce qui , comme on

peut juger , n'eſt pas d'un mé-

diocreſecoursau Soldat , auquel,

au lieude Linge, on peut donner

des Cravates & autres menuës

Hardes de cette fixe couleur,qui

ferad'autantplusagreable à voir,

que juſques icy l'on ne s'en eſt

point encor aviſé.

-Pour la troiſième condition ,

puisque cetteEcarlate n'eſt faite

qu'avecdes choſes qui ſont amies

de l'Homme , & qui meſme luy

peuvent ſervir d'aliment , on ne

peut pas raiſonnablement douter

qu'elle ne ſoit fortbonne pour la
C

3
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fanté , & qu'à la diférence des

autres Teintureriesdont les va-

peurs font malfaiſantes , celles

de la Manufacture propoſée ne

ſoient agreables & aromatiques.

Et comme l'onjuge affez que

le Roy ferafaireun examentres-

exact de ce qui entre dans leur

compoſition, avant qued'en per-

mettre l'établiſſement dans un

Lieu qu'il honore ſouvent de ſa

Royale preſence , ou dans aucun

autre endroit , ou l'on pourroit

eſtre obligé de faire apporter de

ces eaux , par ledéfautd'un La-

voir qui ne ſe peuttrouvercom-

mode quedans les eaux couran-

tes , l'on oſe s'aſſurer qu'il ne ſe-

ra rien trouvéde temerairedans

toutes les partiesde cette propo-

ſition, dont ceux quil'examine-

ront avec teplusde rigueur , ſe-

ront convaincus ſenſiblement



GALANT.
55

par'telles experiences qu'il ſera

jugé à propos de faire ,&qui fe

font aisément , & en fortpeu de

temps. Ainfi, s'il plaiſt à Sa Maje-

ſté de favoriſer l'établiſſementde

cette Royale Manufacture , &

d'accorder à cet effet ce qui ſe

perddeseauxdeVerſailles,aprés

qu'elles auront ſervy à la diver-

tir , foit pour les employer ſur

le lieu , ſoit pour les tranſporter

ailleurs par le défaut de Lavoir,

on a fujet d'eſperer que le plus

ſuperbeLieu du Monde , comme

leplus heureux par la Naiſſan-

ced'un auguſte Porphirogénite,

deviendrabien-toſt une des plus

grandesVillesduRoyaume , par

ce qu'un tel établiſſement en at-

tirera neceſſairement pluſieurs

autres tres-conſiderables. Voila,

Madame , ce que contient leMe-

moire quel'onm'adonné ſurcet.

C4
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Article. Je n'ay rien changé aux

termes , pour laiſſer le ſens dans

toute fa force.

Les Vers qui ſuivent fur di-

vers ſujets , ſonttous deMrDau-

baine. Vous ſçavez , Madame,

qu'il conte agreablement , &que

fonnomeſt un éloge fort grand

pour tous les Ouvrages qui le

portent.

BEAU DIT D'UNE

Servante d'Hôtellerie.

E logeay l'autre jour dans une

Hôtellerie,

Oùje trouvay bon Vin, &Servante

jolie;

Legifte n'estoit pasmauvais.

Attendant le Soupé , je gobe deux-

* œufsfrais ,

Et je bois quatre coups. Là deſſus

Claudinete
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(C'est la Servante ) estant dans la

Chambre où j'eſtois ,

J'entre en humeur , jepouſſe lafleu-

rete.

De l'air dont je la debitois,

I'aurois fort avancé l'affaire ;

Mais nous estions en présence de

Gens

Qui ne nous auroient paspeut- estre

laifféfaire.

Je réſous donc de prendre mieux

mon temps.

Tout-à.propos, dans l'entrefaite,

Claudinetefortit ,& s'en allaſeulete

Dans le Grenier àfoin. Je la ſuis

pas-à-pas ,

Croyant déja que c'étoit Villepriſe,

Vrayment , vrayment , je ne la te-

noispas.

Monprocede l'offence, elle s'en for-

malife.

F'ay beau luy protester queſes char

mansappas

:

CS

:
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Mefont tout-de-bonſa conquestes

Demon honneur j'eus toûjours

un grand foin ,

Medit- elle, enprenantungros bou-

chonde Foin ,

Avancez ſeulement,je vouscaſſe

lateſte.

PAROLES DU POЕТЕ

Anaxagoras.

A
Ntigonus campé, vit Anaxa-

goras

Fricafferàgrands tours de bras

Des Congres , &d'abord s'aviſa de

luydire;

Crois- tu qu'Homore éterniſoit

le nom

Du grand Agamennon,

En tenant une Poële à frire !

Non,répondit le Poëte , enſepre-

nantà rires

Mais, dit-ilàson tour. Antigonus

fçais-tu
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Que ce Roydont le cœur& la

grandevertu

Répondirent fi bien à ſanoble

origine,

Viſitoit ſon Camp pour ſca-
voir

Si le Soldaty faiſoit ſon devoir,

Etnon pour critiquer Homere

en ſa Cuifine.

Anaxagoras eut raiſon ;.

Ce qu'ildit est une Leçon

Que tout Cenfeur devroit ap-

prendre ,

Et que Cenſeur jamais n'apprit.

Tel qui ſe meſle de réprendre ,

Meriteroitſouvent qu'on le repriſt.

ETREINES.

Youslefçavez. Iris. Iadisàtout

( Maisprincipalement

C6
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Dans le temps des Etreines )

Ie vous faifois Vers , Chansons,

Billets doux ,

Le toutfans defort grandespei-

nes こ

Et la raiſon , c'est que pourvous

L'amour me donnoit dugénie.

Sur vostre teint,ſurvos cheveux,

Survostre bouche,furvosyeux,

Ie trouvois matiere infinie ,

Et i'estois toûjours bien- difant.

Cen'est pas de même à preſent ;

Depuis que vous avez ceffé d'estre

fidelle ,

Lefais pour vous loüer des efforts

Superflus.

Ma Muse me foûtient que vous

nestes point belle ,

Etiepensequ'enfin ie ne vous aime

plus.

Je croy , Madame , vous avoir

déja dit plus d'une fois queGree
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nobleeſtune des Villes de Fran-

ce , qui honore le plus ſes Ma-

giſtrats , par la veneration qu'el-

le a naturellement pour tout ce

qui luy vientde la part du Roy.

En voicy de nouvelles marques.

La mortde M² le Duc de Leldi-

guieres ayant fait vaquer plu-

fieurs Gouvernemens particu-

liers , qui luy avoient été accor-

dez par Sa Majesté avec leGou-

vernementdeDauphiné , en re-

connoiſſance des importans fer-

vices de ceuxde cette Maiſon ,

Mr le Comte de Marcieu a été

pourvû de celuy de Grenoble,

VilleCapitalede cette Province,

de fonArsenal,&de toute l'éten-

duë du Bailliage de Graiſivau-

dan. D'abord le Corps de Ville,

&lesCapitainesde la Milice ,ré-

folurent de rendre les honneurs

deûs à leur nouveau Gouver-

Σ
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neur , & en allerent prendre les

ordres de M'le Marquisde S.An-

dré Virieu, Premier Préſidentau

Parlement de la même Ville,

Commandant dans la Province

en l'absence de Mr le Maréchal

Ducde la Feüillade , qui en eft

preſentementGouverneur,&de

M le Comte de Tallard, qui en

eft LieutenantGeneral. Le Mar-

dy 15. du dernier mois , Mr de

Marcieu alla au Palais accom-

pagné d'un grand nombre de

Gentilshommes. Ily preſta lefer-

mentdans la Premiere Chambre,

& fut receu publiquement par

Arreſt prononcé parM deS.An-

dré, contenantledénombrement

des obligations du Gouverneur.

Cette prononciation fut faite

avec l'air majestueux , qui eſt ſi

naturel àceMagiſtrat.Tous ceux

qui compoſent cetteChambrey
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eſtoient auſſi , & entre autresM

de la Pocpe S. Iullin , ſecond

Préſident , & M le Baron de

Montmiral de Mistral , Doyen

des Conſeillers de la mesme

Chambre , Pere du Sous-Lieu-

tenant aux Gardes , connu ſous

lenomdeMº de Bagnols. Le len-

demain , Made Marcieu alla à la

ChambredesComptes, faire en-

regiſtrer ſes Proviſions; & le ſoir

un Détachement des Compa-

gniesdeMilicecommandéparun

desCapitaines, vint faire desſal-

vesdevant ſa maiſon.Le jour ſui-

vant 17. deDecembre, on fit un

pareil Acte de regiſtrement au

Bureau des Finances ; & auffi-

toſt aprés , les Confuls vinrent

encerémonieConſulaire,lecom-

plimenter par la bouche de M

Chorier leur Avocat. Son nom

eſt celebre par divers Ouvrages,
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&particulierement par l'Hiſtoire

de Dauphiné qu'il a donnée au

Public. Le meſme jour , les Ca-

pitaines , & autres Officiers des

onze Penonnages , accompa-

gnez de leurs Sergens portant

leurs Hallebardes , au nom-

bre de quatre de la Compagnie

Colonelle , & de deux de cha-

que autre Compagnie , le com-

plimenterent auffi. Mt Rey-

naud , ſecond Capitaine porta la

parole.

Le Vendredy 18. les Tam-

bours batirent la Generale dés

fix heures du matin , & entre

dix & onze , toutes les Compa-

gnies furent aſſemblées. Elles

paſſerent , chacune ſelon ſon

rang , devant la Maiſon de ce

nouveau Gouverneur , & apres

qu'elles eurent filé , & que cha-

que Officier eut fait le ſalut de
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la Pique à Mº de Marceau qui

eſtoit à la Porte avec quantité

de Gentilshommes , M. de S.

Sauveur Lafrey les rangea en

haye , depuis cette Maiſon juf-

qu'à la Porte de l'Arſenal. La

haye futdoublée à meſure qu'on

approchoit du terrain de cette

Place , & que le nombre des

Soldats y pouvoit fournir. M² de

Marcieu paſſa au milieu , & ſe

rendit dans la Place pour en

prendre poffeffion. Dés qu'il fut

entré , la Garniſon parut rangée
en bataille dans la Place d'ar-

mes ;& à la teſte du Bataillon ,

Mr Vernay Major , fit recon-

noiſtre Mt le Comte de Marcieu

pour Gouverneur. Ce Comte

reçeut enſuite Mª de Moranſol

☐☐ pour Lieutenant de Roy dans
la meſme Place ; & en meſme

temps , le bruit des Boëtes & du
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Canon ſe meflerent parmy les

congratulations qu'ils reçeurent

de tout le monde. Cela eſtant

fait , M de Marcieu retourna

chez luy par les meſmes Ruës,..

qui demeurerent toûjours bor-

dées des meſmes Compagnies ,

& fut une ſeconde fois ſalüé

des Officiers , & de la Mouft

queterie. On avoit orné d'un

Obéliſque le frontiſpice de ſon

Hôtel , & l'on y avoit joint

une Deviſe qui convenoit à ſa

dignité nouvelle. Ce n'eſt pas

la premiere qui ait eſté dans ſa

Famille , puis qu'ony trouve des

Préſidens , & des Conſeillers au

Parlement de Grenoble , & au

Sénat de Turin; des Maiſtres des

Requeſtes , & des Conſeillers

d'Etat. Le nom de Madame ſa

Mere , eſt Monteynard. C'eſt

une Maiſon dans laquelle il y a
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eu trois Lieutenans de Roy en

Dauphiné , des Chambellans ,

des Lieutenans Genéraux dans

les Armées , &desChevaliersde

l'Ordre du Roy. Son Tris- Ayeul

maternel fut le celébre Cheva-

lier de Boutieres , Guigues de

Guifray , dont la Vie a eſté écri

te par M le Préſident Allard ,

&qui tient rang parmy les He-

ros de la France , s'eſtant acquis

une réputation extraordinaire

dans les Guerres d'Italie , ſous

les Roys Charles VIII. & Loüis

XII. Mr de Marcieu eſt d'une

finguliere pieté ; & ſadouceur,

ſon honneſteté , &fa prudence,

le font conſidérer & aimer de

tout le monde. Il a ſervy enqua-

lité de Capitaine de Cavalerie ,

& s'eſt trouvé à l'Expédition de

Gigery , où l'unde ſes Freres fut

tue. Il porte d'azur à l'Agneau
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paſſant d'argent , au Chef d'or ,

chargé de trois rencontres deVâche

de fable. Madame la Comteſſe

deMarcieu ſa Femme , eſt de la

Maiſon de Groliez , ancienne

& conſidérable dans le Lyon-

nois. M fon Pere , connu fous

lenom de Mt de Caſſout , eſtoit

Homme de mérite &a eſté

Prevoſt des Marchands. LesGe-

néalogies d'Emé de Monteynard,

&deGuifray , paroîtront bien-

toſt par les ſoins du meſme Pré-

fident Allard.

د

Mª de Moranſol , a ſervy dans

le Regiment de Sault. Il fut en-

ſuite Cornete de la Compagnie

des Gardes de Mr le Duc de

Leſdiguieres , & Major de la

Ville de Rye. Il'eſt Fils deM

Dauby , qui estoit Lieutenant

au Gouvernement de la mesme

Ville de Grenoble. C'eſtoit un
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des plus ſages Hommes de ſon

temps. Aufſi toutes les Perſon-

nes de qualité alloient prendre

fon avis , ſur leurs affaires les

plus importantes.
3

Je vous ay parlé de pluſieurs

Enfans nez doubles en divers

lieux . Ce que je vous en ay

écrit , a donné lieu à la Lettre

que vous allez voir.

AM DE CHAMBON.

E doute fort , Monsieur , si en-

laſſeray point d'estrefin je ne me

de vos Amis . Vous me demandez

trop , & à trop bon marché , pour

garder entre nous quelque espece

de justice. Quand vous m'avez

demandé ce que je penſe du mons-

trueux Enfant de Gramat , dont il
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eſtparlédans l'un des Mercures , il

falloit me prévenir , en m'appre

nant quel est voſtre ſentiment fur

cette naissance. Mais il est trop

tard de me plaindre. Vous estes en

poſſeſſion d'en user de mesme , &

je devrois avoir contracté l'habi-

tude de'vous donner toûjours Sans

intéreſt. L'avoue avec Meſſieurs de

Medecine , que leurs anciens Au

theurs ne font mention d'aucun En-

'fant qui reſſemble à celuy- cy par

toutesses parties ; mais il faut auſſi

reconnoiſtre que ce n'est pas un pro-

dige tout-à fait inoüy. Les Chirur.-

giens modernes , qui ont écrit les

monstrueuſes naiſſances arrivées de

leur temps , en rapportent quelques-

unesàpeu prés ſemblables ; ou du

moins on trouveroit en pluſieurs les

diférentes parties du nouveau né.

Au mois de Iuillet 1676. à Bre-

teüil en Normandie , Loüise de

7
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Fontaines , Femme de Guillaume

Prestrel Boucher , accoucha d'un

Enfant parfaitement ſemblable ,

au moins pour ce qui regarde les

parties extericures , avec la difé-

rence dusexe. C'estoient deux Fil-

les bien formées , continuës depuis

le Sternum jusqu'à l'Ombilic. L'ac-

couchement en fut difficile , parce

que la Sage. Femmen'estoitpas ac-

coûtuméeàdepareilles avantures ;

Si bien qu'un de ces Enfans ſouffrit

contertion aux parties principales ,

cela fit que la vie de tous les

deux ne fut pas de longue durée.

Ilsvécurent trois jours entiers&une

nuit. Le Baptefme fut conferé à

chacun d'eux en particulier , & on

leur donna les noms d'Anne & de

Madelaine. Celle qui avoit esté

bleffée en naiſſant , ne prit aucune

nourriture. Anne estoit vigoureuſe,

ufort tous les alimens qu'on luy
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faisoit prendre & toutes deux

avoient un mouvementfort vivant

dans toutes leurs parties ,finon que

Madelaine estoit languiſſante. La

curiosité m'engagea à les voir,&

je remarquay avec tous ceux qui

s'y trouverent , au nombre de plus

decent cinquante , àdivers temps ,

que quand la petite Anne avoit pris

le lait qu'on luy faisoit teter par le

moyend'un petit Vafe, que lesNour-

rices du Païs appellent un Biberon,

Madelaine revenoit auſſi- toſt de ſa

langueur, mais si foiblement qu'on

iugea bien dés lors que ſes iours ne

Seroient pas fortlongs ; elle chan-

geabien- toft de couleur , & on la

crût morte dés le deuxième jour de

Sanaiſſance. Cependant elle vivoit

de la vie de fa Sœur , & elle luy

Survécut d'unpetitfoûpir. Les Chi-

rurgiens du lieu affez experimentez

dans leur Profeſſion , s'offrirent d'en

faire
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faire l'ouverture , mais la Merene

voulut pas lepermettre. Ainsi onne

peut en inger que par l'exterieur.

Ces deux Enfans n'avoient qu'un

- nombril , commeceux d'autourd'huy;

mais il eſtſans contestation quen'é

tantunis qu'au Sternum, ils avoient

- chacun uncœur. Onnehefita point

à croire que ce double corps avoit

deux ames. Le principed'Aristote,

quand il feroit vray , ne repugne

point à ce iugement , puis qu'ily

avoitdeux cœurs.Sivousvoulezque

ievous découvre icy monfentiment,

ie vous avoüeray que l'axiomedece

Philosophe ne passe pas chezmoy

pour infaillible. Ie ne trouve point

L'absurditéqu'un cœurſuffifeàdeux

corps informes chacun d'une ame.

L'attens que vous me tiriez de cette

erreur,si c'en est une.

Si le ſentimentde Me Descartes

estoitſuivy , ma pensée ne souffri-

Janvier 1683 . D



74 MERCURED

roit pas de difficulté. Vous sçavez

ce qu'il a crû de la partie où l'ame

fait immédiatement ſes fonctions,

&qu'il luy donne pourfiege princi-

palla petite glandule que le cer-

veau renferme au milieudefafub-

Stance , au deſſus du canat par où

les efprits des cavitez anterieures

ont communication avec ceux de la

pofterieure d'où il s'enfuivroit que

l'Enfant de Gramat ayant deux tê-

tes & deux cerveaux bien formez ,

auroit eu neceffairement deux ames,

parce qu'une ame nepeatpas faire

Ses opérations immediates en deux

endroits. Par exemple , s'il avoit

vécu jusqu'à un âge de difcerne-

ment , &quefes deux teftesſeſuf

Sent à la fois diferemment appli

quées aux exercices de teursfens ex-

terieurs , comment une feule ame

auroit- elle pû former nettement les

appréhenſions des divers objets,dont

2
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elle auroit reçeu les images diferen-

tes , confuses , opposées, & peut-

estre incompatibles. Mais laiſſons

cettematiere aux Sçavans , qui ne

manqueront pas de raiſonnerfur cest

nouveaux prodiges. Je suis vô-

tre , &c.

DUMOULIN

Le Roy ayant eſté averty par

Ma le Marquis de Louvois, (vous

ſcavez ,Madame , que ceMini-

ſtre a ledépartementdelaGuer

re , comme Secretaire d'Etat )

qu'il s'eſtoit commis beaucoup

d'abus pendant les dernieres

Guerres , dans la diſtribution &

le payement des ſommes pour

lesTroupesdeCavalerie & d'In-

fanterie ,parquelquesTréforiers

Provinciaux& Commiſſairesdes

Guerres , SaMajesté aumoisde

Juindernier,nomma Mode la

D
2
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Fondde la Beuvriere , Maître

des Requeſtes,pour faire l'inſtru-

tion des Procés criminels des

Coupables ; & à cet effet il ſe

rendit à Abbeville. Mrs Quen-

tin de Richebourg , de Breteüil,

Benoiſe, & d'Arnothon, Maiſtres

des Requeſtes , furent en ſuite

nommez , pour juger en dernier

reffort les Accuſez , avec lesOf-

ficiers du Préſidial d'Abbeville;

ce qui fut executé au mois de

Septembre dernier , quelques-

uns des Coupables ayant eſté

condamnez à des peines afflicti- .

ves , les uns aux Caleres , d'au-

tresà faire amende honorable,&

les autres àunbanniffementper-

petuel hors leRoyaume , &àre-

ſtituer au Roy les ſommes mal

priſes à Sa Majefté. Comme ce

Lugement porte des Decrets de

priſe de corps contreipluſieurs

G
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autres Coupables des meſmes

abus & malverſations , Sa Ma-

jeſté voulant que la juſtice en

ſoit entierement faite , afin de

prévenirla ſuitedecesdeſordres;

a étably une Chambre à l'Arfe-

nal , compoſée deM' Boucherat

Conſeiller d'Etat & au Conſeil

Royal , & de Mrs de Ribere ,

Quentin de Richebourg , du

Gué-Bagnolle, de la Fond de la

Beuvriere , deGourgues , & du

Buiſſon, Maîtres des Requeſtes,

pour juger ſouverainement& en

dernier reffort tous les Procez

civils & criminels concernant

cette matiere.Tous ces Meſſieurs

ſont d'une probité , &d'une pe-

netration d'eſprit reconnuë. Ie

ne vous rapporte pointen com-

bien d'occaſions ils ont ſervy le

Roy& l'Etat ; j'auroistrop à vous

dire. Mr de Chenedé , Procureur

D
4.3
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&Avocat du Roy en l'Election

de Paris , a eſté nommé pour

faire la fonction de Procureurde

SaMajesté dans cette Chambre.

Lechoixde cet Officier est fon

dé ſur la distinction qu'il s'eſt ac

quiſedans les Charges&dans les

Emplois qu'il a exercez depuis

vingt années. Ila eſtéMaire de

la Ville d'Angers dés l'âge de

vingt-cinq ans ,&a eſté depuis

employé dans pluſieurs Com-

miffions extraordinaires pour les

affaires du Roy.

l'ay oublié de vous aprendre

lamortdeMule Comtede Mau-

levrier de Normandie , dont je

vous appris le mariage il y a trois

ans avec MademoiselledeMon

telon. Cette mort est arrivée à

Roüen depuis deux mois. Il étoit

dans ſes plus belles années , &

c'eſt quelque chofe de furpre



GALANT.
79

:

:

nant que la refignation avec la-

quelle il s'eſt preparé àce terri-

ble paſſage dans un âge fi peu

avancé. MadamelaComteffe de

Maulevrier ſa Veuve , qui eſt

une perſonne tres bien faite&

d'ungrandmerite, eſt demeurée

dansunedéſolation &une dou-

leur , qu'il n'est pas facile des'i-

maginer , à moins que d'avoir .

connu l'étroite union qui étoit

entr'eux.

Il y a des momens inévita-

bles pour aimer , & en vain

chercheroit-on la raiſon pour-

quoy ces momens ont plus de

force que d'autres. Un Homme

qui avoit déja paſſé trente an-

nées de ſa vie dans le monde ,

ſans y prendre aucune paffion

bien vive , ſe leve un matin

fortde fa Chambre , & ne s'at-

tend pas qu'il n'y rentrera qu'a-

D 4
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vec de l'amour. En paſſant par

une Gallerie , il voit dans une

Chambre d'une Maiſon voiſine ,

dont la Feneſtre eſtoit ouverte,

une jeune Perfſonne qui joüoit

du Claveffin. Elle eſtoit dans un

def habillé affez propre. Les

Manches d'une Robe de Cham-

bre luy tomboient ſur les bras ,

& les couvroient à demy ; mais

ce qu'elles en laiſſoient voir , pa-

roiffoit fort beau , & ſes mains

voloient fur le Claveſſin avec

beaucoup de viteſſe&de grace.

Elle accompagnoit de quelques

petits mouvemens de teſte tout

ce qu'elle joüoit ; & à voir ces

mouvemens , on pouvoitjuger

que l'air étoit languiſſant& ten-

dre.Aufſi c'eſt ceque crût le Ca-

valier , car il étoit trop éloigné

pour entendre l'Air. L'Agrément

qu'avoit la Demoiſelle à joüer
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duClaveffin, la propreté de l'é-

quipage où elle étoit , ſa taille

qui luy paroiſſoit jolie , ſes bras

qu'il croyoit beaux quoy que de

loin , l'idée qu'il conçut qu'elle

s'étoit levée matin pour joüer

5 quelque choſe de doux , & de

conforme à ſes penſées , & pour

réveravec ſon Claveffin ; enfin

la fatalité du moment , tout cela

fit ſon effet ſur leCavalier. Il ne

la voyoit que de côté,&de ſorte

qu'il ne découvroit rien de ſon

viſage. Cependant il ſe figura

qu'elle étoit belle , & ſouhaitra

mille fois qu'elle ſe détournât

vers luy;mais elle étoit tropap-

pliquée à ce qu'elle faifoit. Cet

air d'application le confirma

dans la penſée qu'elle révoit

tendrement , & fur cela il ſe l'i-

maginoit encor plus aimable. II

cût déja ſouhaité eſtre celuy à

DS
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qui ellepenſoit; cet AirdeCla

veffin joué pour luy , luy auroit

paru d'un grand prix. Il s'arre-

ſtoit à la regarder ſans pouvoir

leverlesyeux de deſſus elle, toû-

jours dans l'eſperance qu'elle ſe

détourneroit. Il ſe ſentoit déja

une certaine émotion qui an-

nonce l'amour , ou qui eſt l'a-

mour elle-même , & la vûë des

plus aimables Perſonnes ne luy

avoit rien inſpiré de fi tendre ,

que le Claveſſin,& les mains,&

Paird'une Perſonne qu'il ne vo-

yoit point. Eût elle crû quedans

le moment qu'elle estoit ſeule

dans ſa Chambre ,àne s'occuper

*que de ce qu'elle jotuoit , elle

faifoitune conqueſte ? Enfin el-

le fortit fans que le Cavalier eût

vů fon viſage. Il demeura quel-

que tems dans la Gallerie , tout

remplid'elle. Il l'avoit trop vûë,
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&trop peu. Il connut bien d'a

bord la bizarrerie , & peut- eftre

même l'extravagance des mou-

vemens qu'il ſentoit ; mais il ne

laiſſa pas de s'y abandonner.

C'eſtoit un de ces Hommes d'i

magination , qui ne font jamais

gouvernez que par des regles

de fantaifie. Il n'avoit point vû

celle qu'il commençoit d'aimer,

&nedoutant nullement qu'elle

ne fuſt belle , il ſoûpiroit déja

- pour la beauté qu'il luy donnoic

luy meſme. Il ne ſçavoit point

du tout qui elle eſtoit. Il y avoit

peude temps qu'il logeoit dans

la Maiſon qu'il occupoit alors,

&, ainſi qu'il arrive ſouvent à

-Paris ,il ne connoiffoit point fon

- voiſinage. Il s'en informa,& ap-

prit que la Maiſon où il avoit vu

laimable Joüeuſe de Claveſffin ,

estoit tenue par un Gentilhom-

D6
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mequi avoit trois Filles ,& qui

vivoit à Paris , apres s'eftre retiré

du fervice. Le Cavalier l'alla

voir à droit de Voiſin. Il en fut

fort bien reçen ,& vit les trois

Demoiſelles , qui ſans eſtre des

beautez régulieres , eſtoient tou-

tes trois fort agreables. Il y avoit

entre- elles peu de diférence

d'agrément. Si l'une avoit le vi-

fage plus joly , l'autre avoit la

taille plus fine; ſi l'une avoit la

bouche plus petite , l'autre avoit

les yeux plus grands. Il en eſtoit

de meſmede l'eſprit. L'une ré-

paroit par une langueur douce ,

ce qu'elle avoitd'enjouëment &

de vivacité moins que l'autre.

Cette égalité de mérite emba-

zaſſa le Cavalier. Il s'eſtoit tenu

bien für que celle qu'il aimoit ,

eſtoit la plus aimable , & qu'à

cette marque il ne manqueroit
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malheur les trois Sœurs s'entre-

-valoient bien. Il eſt vray qu'il

- n'avoit qu'à laiſſer parler fon

cœur; mais il avoit peurque ſon

cœurneſe mépriſt ,& ne choiſiſt

pas juſte celle qui avoit joüé du

Claveffin , car c'eſtoit abſolu-

ment à celle-là qu'il en vouloir.

Ainſi , quoy que la Cadette luy

paruſt la plus touchante par des

airs doux& languiſſans qu'elle

avoit, il n'oſa en croire tout- à-

fait ce qu'il fentoit pour elle , &

il fufpendit fon choix juſqu'à ce

qu'il ſceuſt ſi c'eſtoit elle qu'il

avoit veuë de ſa Gallerie. Il crût

qu'il avoit un moyen infaillible

de le ſçavoir , en s'informantei

elle jouoit du Claveffin , mais il

neput s'en éclaircir à la premie-

are viſite ,&il partit bien sûr qu'il

aimoit l'une des trois , ſans ſca-

(
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voir pourtant laquelle;maisfou-

haitant que ce fufſt la Cadette..

Peu de jours apres , il retourna

chez ſes aimables Voiſines , &

il rencontra heureuſement cette

Cadette dans la Chambre où

Teſtoit leClaveſſin. Ilnemanqua

pas de luydirequ'il n'y avoitpas

d'apparence qu'elle laiſsât cet

Inſtrument inutile. Elle en con-

vint , & auſſi tốt , comme il crût

que c'eſtoit elle qu'il avoit vûë,

il ſedetermina àl'aimer.Les deux

autres Sœurs entrerent,& il les

trouva beaucoup moins belles.

Il eſtoit trop plein de laCadette ;

& de fon Claveffin , pour ne la

prierpas d'en joüer.Elle s'endé-

fendit fort modeſtement , &là-

deſſus l'Aînée dit que ſa Sœur ,

par les façons qu'elle faiſoit ,

donneroit lieu de croire qu'elle

eſtoit bonne Joüeuſede Clavef-
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fin, &que cependant la verité

-eſtoit qu'elles n'en joüoient pas

caffez bien toutes trois pour ſe

= -faireprier. Cettedeclarationem-

barraffade nouveau le Cavalier.

C'eſtoit trop que trois Sœurs

-qui jouaſſentduClaveffin. Il ne

pouvoitplusdiftinguercelle qu'il

aimoit qu'à une ſeule marque ;

je veux dire,asla Robe de

chambre qui luy avoit vûë. Il ſe

ſouvenoit qu'elle estoit bleuë ,

car l'idée de toute ſon avanture

-luy eſtoit demeurée bien vive,&

il n'eſpera plus qu'en cette Ro-

bede chambre. Il conta à ces

Demoiselles que de fa Gallerie

Til en avoit vuunejouer du Cla-

-veffin , & qu'il avoit bien envie

de ſçavoir laquelle c'eſtoit.Il leur

-nomma lejour, mais elles ne s'en

fouvinrent point. Enfin il leur

demandaàlaquelledes trois étoit
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laRobede chambre bleuë. Il ſe

trouva qu'elle estoit à la Cader-

te, maisque les deux autres ne

laiſſoient pasde la prendre quel-

quefois. Ainfi il ne fortoit point

d'embarras. Claveſſin , Robe de

chambre , tout eſtoit commun

aux trois Sœurs . Ce n'est pas

qu'il ne ſe ſentit plus de pen-

chantpour laCadette,& qu'il ne

fût déja en étatde l'aimer,quand

même ce n'eût pas été elle qu'il

cût vûjoner , mais enfinil au-

roitbien voulu que ç'eût été el-

le, & peut-eftre c'eſtoit parce

qu'il aimoit plus qu'il ne penſoit,

qu'il avoit envie de luy pouvoir

appliquer l'agreable idée qu'il

avoit conçuë de la petite Joüen-

ſedeClaveſſin. Cependant iln'y

avoit plus de moyendela demê-

ler. Il eût falu qu'il eût vû de ſa

Gallerie, les trois Sœurs joüer
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en Robede chambre bleuë,pour

tâcher à reconnoître celle qu'il

avoit déja vûë ; mais comme il

n'étoit pas aiſé de faire cette ex

perience , il fut reduit à aimer la

Cadette, ſans avoir bien éclaircy

la choſe. Enfin il en vintau point

de ne douter plus que ce n'eût

êté ellepourqui ſon cœur avoit

fi fortement parlé , & les ſenti-

mens qu'il conçût l'aſſurerent

que ceux qu'ilavoit conçus au-

paravant ne pouvoient regarder

qu'elle. Il lademanda àſon Pere,

& l'obtint ſans peine ; & cette

aimable Perſonne ,depuis qu'elle

futmariée , ne négligea pas le

Claveſſin, qui avoit fait pour elle

☐ les commencemens d'une Con-

quête affez agreable4

On m'a fait part d'un Sonnet

- que vous ferez bien-aiſe de voir.

Il eſt de Me de Maupertuis,Gen
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tilhomme de Normandie , qui

l'envoya le premierjourde l'An-

née àMe Berthelot , Secretaire

des Commandemens de Mada-

me la Dauphine..

D

SONNET.

Ans se jour où par tout on

commence l'AnnéeP

Par des vœux établis ſous decom

munes Loix ,

1

Soufrez que jusqu'à vous j'oſe por-
ter ma voix ,

Pour vous laſouhaiter tranquile&

fortunée.

Duplus rare bonheur voſtre vie est

ornée ,

Tout abonde chez vous , la Faveur,

lesEmplois ,

L'Authorité , l'Estime ; & le plus

granddesRoys
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Donneun œil favorable àvostre def-
tinée.

A

Mais ces titres d'honneurfuivis de

tantd'éclat ,

Cette belle fortune , &cerangdans

l'Etat ,

N'ontjamais eu pour vousdes appas

veritables.

Lefeul bien qui vous touche , & qui

vous ſemble doux ,

C'est lorsque vousjettezdes regards

favorables

Sur milleMalheureux quipériroient

Sansvous.

Voicy d'autres Vers de Mr

Petit de Roüen , que vous trou-

verez fort agreable .
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IRIS A LISANDRE.

MADRIGAL.

d'un
œilaffez doux,Evousvois

Ie me plais fortàvousentendre,

Queveut dire cela, Lifandre ?

Aurois - je de l'amour pourvous ?

Puis qu'enfin Caliste estpartie,

Puis-je profiter du moment ,

Et luy dérobantun Amant ,

Surprendre voſtre ſympathie?

Toutſemble autoriser cette nouvelle
ardeur.

Caliste est éloignée;&moy , jesuis

préſente.

Tandis que laplace estvacante

Parlez , la pourroit on remplirdans

vostre cœur ?

REPONSE.

Vous pouvez tout ,
aimable
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Leplaisirde vousvoirm'enchante;

Simoncœur n'estpas déja pris ,

Iesens qu'iln'enperdque l'attente.

Tandis que Calište est abfente,

De qui le puis-jemieux remplir

Que d'un Objet d'une beauté char-

mante?

Ita déia pourvous poufféplus d'un

Soupir.

Ie vous parle ſans artifice.

Entrez, entrez-ydonc , pourjamais

n'en fortir ,

Il estfortàvoſtreſervice.

REPLIQUE

Sur les meſmes Rimes.

Ebeau Régalepour Iris,

S'il est vray qu'elle vous en-

chante,

De ne voir voſtre cœur encor qu'à

demipris , e

Et de languir dans cettevaine at

tente!
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TandisqueCalifte eſt abſente ,

Dequoyle puis jemieux remplir,

Dites-vous ? En effet,lafleuretteest

charmante!

Lifandre, ce Tandisnevautpasun

Soupir.

C'estme dire fans artifice,

Qu'à son retour vousm'enferez

Sortir,

Et que le pis-aller est fort à mon

Service.

REPONSE A LA REPLIQUE.

cœurn'estpas deces cœursRis,mon cœurn

duvulgaire ,

Qui n'ont qu'un seul apartement;

Plusd'uneagreableBergere

Ypeut loger commodément.

Entrez-ydonc , &hardiment.

Que fivouspretendezestrefafeule

Hôtesse

Jeleveuxbien;mais en ce cas,
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Que levostreàson tour iamais ne

S'intereffe

PourTircis, ny pour Lycidas.

Quoy que beaucoup de Par-

ties ſoient neceſſaires àun par-

fait Orateur , il y en a deux qui

contribuent ordinairement plus

que les autres à luy attirer ces

nombreuſes Aſſemblées,qui met-

tent en reputation ceuxqui par-

lent en public. Il en eſt traité

dans le diſcours dontje vousen-

voyeune copie. L'Autheur nous

cache ſon nom , mais il ne peut

4

cacher ſon eſprit. Lifez , Mada-

me , & vous ferez de mon ſenti-

ment.
2 23

$
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V

:

DE L'ART

ORATOIRE.

Cen'est pas affez qu'un,Ora
teur ait de l'esprit pour rai-

Sonnerjudicieusement ,& pourpar-

ler avec politeffe ; qu'il ait de la

memoire,pourprononcerunDiscours;

ilfaut de plus qu'il ait un exterieur

agreable , afin depersuader, &de

plaireà mesme temps. Nosfensfont

les premiers Iuges qui connoiffent

d'une Oraiſon. On ne peut gagner

ces fuges que par l'action & par

la parole, C'est pourquoy l'on veut

bientraiter icy de l'une &de l'au-

tre , mais d'une maniere nouvelle,

&qui ne ferapeut- estrepas audef-

Sous del'Eloquence moderne.

La

1
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La Parole n'a jamais plus de

charme , que quand elle plaiſt aux

oreilles , ce qui dépend principale-

ment de la voix ; & comme rien

n'apprendmicuxà conduirelavoix,

que laMusique , on nefait pas dif-

ficulté d'avancer que la Musique

feroit neceffaire à un Orateur. La

propoſition n'estpassi hardie, qu'on

ne puiffe bien lafoutenir.

Pour l'Action, commesa beauté

dépend dugeſte , & que legestene

Se regle que par les diverſes ſitua-

tions du Corps , on peut dire que

pour avoirdes geſtes bien compofez,

ilfaut avoir appris àdancer.

Ilparoît d'abordfurprenant,pour

ne direpas abfurde , qu'on veüille

fairefervirla Musique&la Dan-

ce à l'Art Oratoire; & une telle

propofition merite bien unpeu d'é-

clairciſſement.

LaMusique est utile à un Ora-

Ianvier 1683 . E
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teur pour la conduite deſa voix ,

dont les inflexions doivent s'accom.

moderàla diverſitédes Sujetsqu'il

traite. Ceux qui ont donné despre-

reptes fur l'Art Oratoire , convien-

nent qu'ondoit éleverplus ou moins

lavoixauxdiférentes partiesd'une

Oraiſon ; que l'on doit continuer,&

finir autrement que l'onnecommen-

ce ; qu'onn'w'agite pas toutes les paf.

ſions d'uneégale maniere,&qu'ain-

fion negardepas toûjours le mesme

ton devoixdans leDiscours. Ily a

des tons propres à certainsfenti-

mens ; d'où vient qu'on parle au-

trement en colere que de Sang

froid ; d'où vient que la joye & la

triſteſſe s'expriment diverſement ,

&que l'on nerépond pas toûjours

Sur le mesme ton que l'on est inter-

rogé. On peut remarquer que les

divers tons de voix viennent fou-

vent

ינ

diferentes paſſions quinous

YON
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agitent; & les paſſions dépendent

quelquefois des humeurs que domite

nentdans nos corps , tandyrode

raport entre le corps& l'eving

raport est d'autant plus fort , que

c'est la Nature elle- mefme qui l'a

formé. Auſſi on nesçauroit separer

les paſſions des humeurs. C'estpour

cela que les Paroles font les images

de nospensées ,&qu'elles nous ex-

priment au dehors ce quenous fen-

tons au dedans. La Parole est élo-

quente , selon qu'elle s'accommode

aux oreilles de ceux qui l'écoutent.

Je diray plus. Les fons mesmepeu-

vent exciter en nous quelquepaf-

fion ; de forte qu'à la Guerre on

n'est jamais plus animéque par te

bruit du Canon , & par celuy des

Tambours & des Trompetes . L'Hi-

ſtoirerapporte qu'un CapitaineGrec

Sefervoiràl'Armée d'un Instrument

pourfonnertantoft laCharge , tan-

E 2
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toſt la Retraite , ſuivant qu'il en

jooit d'une maniere élevée ou

tendre. L'expérience nous montre ,

que les plus beaux Sentimensper-

dent toute leur force quand ils ne

Sont pasSoûtenus parunevoix qui

leur foit propre. Les Comédies &

les Tragédies en Musique nefont

plus agreables que les autres , que

parce que le Chanty rend les paf-

fionsplus naturelles. C'eſt là où l'on

Sent bien mieux qu'on ne le peut

dire , le raport qu'il y a entre la

douceur de lavoix , &la tendreſſe

de l'amour , & où l'on éprouve qu'on

Se laiſſe aisémentperfuaderpardes

Sons , qui semblent faits pour nos

humeurs ,&pournos tempéramens.

Mais puis que l'Eloquence n'est pas

moins utile au Barreau qu'à la

Chaire,onpeutremarquerdes exem.

ples moins profanes. La Religion ne

nous enpreſente-t'ellepas de tres-
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* beaux dans l'Ancien Testament, où

Dieuſembloit seplaire aux Canti-

ques & aux Instrumens ? La Mu-

fique n'est pas moins agreable dans

l'Eglise , puis que quand elle y est

bien chantée , elle éleve l'ame à

Dieu , & luy donne , s'il faut ainsi

dire , un avant- gouft des plaiſirs
du Ciel.

LaDanceest utileà une Perſon-

ne qui doit parler en public , non

Seulement pour luy fortifier les or-

ganes de lavoix ( comme nous ap-

prendDémostene quiprononçoitfou-

vent un Difcours à haute voix en

montantavec violenceſur une hau-

te Montagne ) mais encore pourluy

former une action qui n'ait rien de

géné ny de contraint ; d'où vient

qu'anciennement les Orateurs par

-loient en public fur des Galeries ;

&à leur exemple en ItalielesPré-

dicateurs preſchent encore dans de

L

E
3
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grandes Chaires , où ils peuvent

facilement sepromener , & avoir

une action libre. On ne voudroitpour-

tantpas donner un Orateur Italien

pourmodelle à un François . Un Ita-

Lienferoit plas propre à former un

Bouffon de Theatre , qu'àfaire l'or-

nement d'une Chaire. Ilfautde la

moderation & de la retenue dans

l'action.C'estpourquoy l'action Fran-

çoise estsi agreable. Elle n'est point

contrainte ; elle est libre , hardie ;

elle s'accommodeau Discours,&n'a

que des mouvemens naturels. On ne

doute pas que les gestes ne foient

quelquefois aussi éloquens que les

Paroles. Pour marque de cela , l'In-

quisition d'Espagne a esté obligée de

défendre la Sarabande , à cause

qu'elle excitoit trop les paſſions. On

peutdireque legeste estproprement

L'amede l'action. En effet , Ciceron

ne fit pas difficulté ( pour perfe-
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ctionner son geſte ) de consulter

long-temps des Comediens , comme

des Gens qui font profeſſion deplai-

re par là . Il n'y a que la Dancequi

puiffe faireacquerir cetteperfection

degefte qui estsipropreàpersua

der , qu'on tient que Socrate n'ap-

prit àdancerfur lafin deses jours,

qu'afin de pouvoirprofeffer la Phi

lofophie avec une action plus libre

&plus insinuante.

Cependant pour tirer quelque

fruitde ceDiscours , ilfaut remar-

quer qu'on n'entendpas impofer icy

aux Orateurs une neceffité abfoluë

de chanter& de dancer. On pré.

tendſeulement leurfaire connoître

combien leChant&la Dancepour-

roient leur estre utiles pour gagner

un Auditoire , s'ils en sçavoient

faireun bon usage; la Musiquefer-

vant àparler d'un tonpropre à per-

fuader,foit enfléchiffant la voix

E4
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dans les diferentes paſſions , foit en

Iaccommodant aux partiesduDif-

cours , aux Auditeurs , & au Liew

où l'on parle ; & la DanceServant

àfortifier le geste , à donner une

fituation naturelle au Corps , à en-

bardir l'Orateur , à le faireparler

de bonne grace , & d'une maniere

ngreable ; de forte qu'il est à pré-

fumer qu'avec une voix & une

action reglées parla Musique &

parlaDance , on auroit acquis deux

belles diſpoſitions à perfuader &à

plairedans l'Art Oratoire.

Les Airs de Violon quiétoient

dans ma Lettre du mois paffé ,

ayant efté trouvez beaux , j'en

ay fait graver une Suite que je

vous envoye. Vous trouverez le

veritable nom de l'Auteur dans

la meſme Planche. Je dis verita-

ble , parce qu'on le donna peu

correct la derniere fois ,& qu'on
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ymitdeslettres pourd'autres.A)

peine a t'il eu le tempsde revoir

cette ſeconde Planche de ſes

Airs , eſtant party pour retour-

ner auprés de Mr l'Electeur de

Saxe ſon Prince , qui veut l'em-

ployer pour les divertiſſemens

du Carnaval.

Ie vous ay déja parlé des ſu-

perbes Ecuries du Chaſteau de

Verſailles. Leur magnificence&

leur grandeur , ontdequoydon-

ner de la ſurpriſe& de l'admira-

tion àtous ceux qui les regar-

dent. Le Roy y mena le mois

paſſeMadame laDauphine,pour

luy en faire voirla beauté. Rien

n'eſt égal à la propreté avec la-

quelle ontient lesChevauxdans

res Ecuries.Ce Prince commen-

çapar la Grande. M' le Grand

l'attendoit à la Porte , & aprés

l'avoir reçeu à ladefcentedefon
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Carroffe,il luy préſenta unFoüer

& une Houffine . Sa Majesté prit

la Houffine , & fit en ſuite le

tour. Elle vit tous lesChevaux

demain demanége , &les Cou-

reurs qu'Elle monte quand Elle

vaàlaChaffe. Le tout fut trou-

vé admirable. Madamela Dau-

phine qui ſuivoit le Roy à pied,

menée par M' le Maréchal de

Bellefond , ne pouvoit ſe laſſer

d'admirer l'ordre avec lequel Sa

Majesté eſt ſervie dans cet en-

droit. De là ils rentrerent dans

leur Carroffe , & allerent voir

laPetite Ecurie, qu'ils ne trou-

verent pasmoins belle ; laquan-

rité d'Attelages de Carroſſe de

ChevauxEtrangersqu'onn'avoit

jamais veusen France , & celle

des Coureursque Sa Majesté y

tient pour ſa Perſonne , comme

auffi ceux de Monſeigneur le
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Dauphin qui en occupent une

partie , la rendant admirable..

Madame la Dauphine paroiffoit

tres fatisfaite , & le parut encor

- davantage,lors qu'elle entradans

la Sellerie. C'eſt un endroit où

l'on tient tous les Harnois des

Chevaux de Selle que monte

Monſeigneur leDauphin. Onne

peut rien voir de plus magnifi-

que nyde plus propre. LesHouſ-

ſes en broderie , & galonnées ,

étoient rangées dans de grandes

Armoires qui laiſſoient voir leur

beauté&leur richeſſe. Les Sel-

les étoientauſſi en tres-bon ordre,

avecunBillet au bout dechacu-

ne. Ce Billet faiſoit connoiftre

pour quelChevalelle eſtoit. Les

Brides ne furent pas moins ad-

mirées. Toutes ces chofes firent

laCourdeMedu Mont, qui étoit

alors en Normandie , puis que
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c'eſt à luy que l'on en doit la

propreté& le bel ordre. Me du

Mont eſt unGentilhomme , qui

a eſté nourry Page de laCham-

bre du Roy , & qui s'eſt toûjours

diſtingué par l'application qu'il

a euë àbien faire ſes Exercices,

&parune ſageſſe naturelle. Sa

Majesté , aprés l'avoir misquel-

que temps dans ſes Gardes du

Corps , luydonna la conduite de

l'Ecuriede MonſeigneurleDau-

phin. Il s'en acquite fi bien, que

les agréemens qu'il reçoit de ſes

Maiſtres,doivent luy donnerune

tres-grande fatisfaction.

Au fortirde la Petite Ecurie,

Sa Majesté mena Madame la

Dauphine,MonſeigneurleDau-

phin,Monfieur,& Madame,tous

dans un mesme Carroffe , au

Manége decouvert , où M² le

Comtede Brione fit la Charge
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de Grand Ecuyer , en montant

undes plus beaux Chevaux que

☐ l'on puiſſe voir. Il luy fit fairedi-

verſes paſſades , qu'il alloit tou-

jours finirdevant le Roy. Aprés

luy , on vit paroîtredans laCar-

riereM'lePrinceCamille,ſecond

Fils de Mr leGrand , & Frerede

M le Comte de Brione. Quoy

qu'il n'ait encor que douze ans,

ou environ , il mania deux ou

trois Chevaux avec une adreſſe

ſurprenante. Mr duPleffis, com-

mePremier Maiſtre, entra aprés

cesdeuxPrinces. Il eſt inutilede'

parler de fon adreſſe, puisqu'elle

eſt connuëde tout lemonde. M

Deneau , Second Maiſtre , parut

aprés Mr du Pleffis ,& fit à fon

ordinaire , c'eſt à dire qu'il s'at-

tira beaucoup d'aplaudiſſement.

Monſeigneur leDauphin, qui ne

pût voir tant d'habiles Gens à
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cheval, ſans ſentir une loüable

émulation , fortit duCarroſſede

Sa Majeſté. Un Page qui alloit

paroiſtre à cheval , luydonna ſes,

Eperons,& ainſi enBas deſoye,

il en monta deux avec une vi-

gueur admirable. Il leur fit faire

des choses qui ne marquerent

pas moinsſa force que ſon adref-

fe,&dontle Roy fut tres-fatisfait

M le Grand Admiral le releva,

&comme il réüffit à ſouhait , &

que M' du Pleſſis en prend de

grands foins, il parut un des plus

beaux Hommes de cheval que,

nous ayons. On fit en ſuite mon-

ter cinq ou fix PagesduRoy,qui

par leur adreſſe firent voir le

fruit qu'ils retirent des Leçons

deMedu Pleffis. Ily eneutquel-

ques-unsqui monterentdesSau-

teurs.Mr leComte de Brione en

monta un, quidonnoitdelater-
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reur à tous ceux qui levoyoient,

& & qui oſoient s'en approcher à

portée.On ne vit jamais unChe-

val de cette force. La nuit qui

furvint , mit fin à ces Exerci-

ces.

Henry de Matignon, Comte

de Torigny , proche Allié des

Maiſons de Soiffons ,& de Lon-

gueville , LieutenantGeneralde

- laBaſſe-Normandie,&Gouver-

neurde Cherbourg , de Gran-

ville , de S. Lo , & des Iflesde

Chauzay , mourut àCaën la nuit

du 27.au 28.de Decembre,dans

le temps qu'on croyoit qu'il fuft

hors de peril.Il avoit dormy tran-

quillement juſques à minuit. A

fon réveil , il ſe fit donner fon

Crucifix , & aprés avoir dit des

choſes fort chrétiennes ſurlede-

voir des Hommes envers Dieu,

il demanda l'abſolution,&mou-
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rut aufſi- toſt qu'il l'eût reçeuë. Il

avoit eſté long temps Mestrede

Camp du Regimentdu Roy de

Cavalerie , où il avoit paru avec

gloire, & il s'en eſtoit demis en-

tre les mains de M'de Torigny

fon Frere , à préſent Mtde Ma-

tignon. Iln'a laiſſé que deux Fil-

les , dont l'Aînée à épousé le

meſme Me de Torigny ſon On-

cle ; & la Cadette , Mrle Mar-

quis de Seignelay , Miniſtre &

Secretaire d'Etat. Feu M² deMa-

tignon ne s'eſt jamais démenty

dans aucune occafion, ſur l'exa-

te fidelité qu'il devoit à ſon

Prince , ayanttoûjours eftédans

les plus grands Troubles invio-

lablement attaché à ſon devoir,

Il faiſoit degrandes&continuel-

les aumônes , & Meffieurs fes

Freres ſuivoient fon exemple. Il

a fondé par ſon Testament , un
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Hôpital ſur ſes Terres. CetHô-

pital paroiſtra dans peude temps.

Il a imité en cela pluſieurs de ſes

Anceſtres. Je vous aydéja parlé

de Mr de Torigny l'un de ſes

Freres ; les autres font , Mr.de

Gaffé , Succeſſeur d'unFrere du

meſme nom qui fut tué à la Ba-

taille de Senef; & Meſſieurs les

Eveſques de Liſieux, & de Con-

- dom. Feu Mr de Matignon estoit

- Beau-Frere de Mt le Comte de

- Cogny , Gouverneur de Caën ,

Commandantdu Regiment Ro-

yal de Cavalerie , & de Mr le

Marquis de Névet , qui a eſté la

terreur des Rebelles de Breta-

gne. Ien'ay rien a adjoûter à ce

queje vous ay dit pluſieurs fois

de l'illustre Maiſon de Mati-

gnon.

Nous avonsperdu dans lemê-

me mois Mr du Mats , Maré-

2

?
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chal des Camps & Armees du

Roy ; & Gouverneur de l'Iſle

de Ré.

Madame des Marais , Fille de

Mr Berrier , Secretaire du Con-

feil , & Femme de M' Huraut ,

Comte des Marais , eſt auſſi mor-

te depuis peu de jours. Elle n'a-

voit que 32. ans. De pareilles

morts nous font tous les jours

connoiſtre , que nous n'avons

pointdejours aſſurez , & qu'il

n'yarien qui pafſſe ſi viſte. C'eſt

une pensée que vous trouverez

exprimée d'unemaniere fort ſpi-

rituelle dans le Sonnet que vous

allez voir. Il eſt fait ſur le ſujet

d'un Torrent, qui a eſté propoſé

dans quelqu'une de mes Let-

tres..
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ISUR UN TORRENT.

SONNET.

Miroir waste & pompeux des
plusbelles journées,

Tu mefais concevoir par ce rapide

cours,

Que comme tu te perds apres ces

grands détours ,

Un courspresque inſenſibleemporte

mes années.

Apeine les reçois-je , ellesfont ter-
minées.

L'instant de leurcroiſſant m'enmar-

que le détours;

Enfin,comme tes eaux,elles sont tous

Les jours :

Rapides,fans retour, orageuſes, bor-

nées.
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Mais tum'inſtruis deplus parta ra-

pidité ,

Queje cours dans leſein de la Di-

vinité ,

Sii'ayle cœur exempt d'attache cri-

minelle;

Quesuivant les moyens qui doi-

vent m'y mener ,

Iediſpoſe mon cours à la Source eter-

nelle ,

Puis qu'en estant forti,ie doisyre-
tourner.

Mr Hubin, Emailleur du Roy,

fi connu dans toute l'Europe par

lesyeux poſtiches,& par lesbel-

les lumieres qu'il a dans la nou-

velle Phyſique , eſt de retour

d'Angleterre , où il eut l'honneur

depreſenter auRoyunThermo-

metre, & un Barometre de fa fa-
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çon.Comme Sa Majesté Britan-

- nique entend parfaitement bien

la belle Philoſophie : Elle prit

plaiſir à voir toutes les Expe-

riences de la peſanteur de l'air,

qu'il fit avec ſon adreſſe accoû-

tumée. Mª Hubin répondit ſi ſo-

lidement à toutes les ſçavantes

- objections du Roy, que ce Prin-

ce declara hautement qu'il l'a-

voit convaincu de la peſanteur

de l'air. Il a apporté d'Angleterre

pluſieurs Phoſphores ou Matie-

res lumineuſes , deſquels il a fait

preſent àM' Comiers ſon ancien

Ami,qui a bien voulu m'en faire

voir les Experiences.

Le Phosphore ſec , ſemble un

morceau d'écorce d'Orange.Il ſe

conſervedans l'eau commune. Il

fume ſi tôt qu'on l'a mis à l'air,&

lors qu'on en a écrit ſur un pa-

pier blanc , il ne paroît rien au
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jour ſur le papier ; mais dans

l'obſcurité l'écriture paroît tout

en feu ,& durepluſieurs heures.

Onn'a qu'à s'enfrotter le viſage,

&ilparoît auſſi tout en feu. On

n'en reffent pourtant aucune

chaleur.

L'autre Phoſphore eſt liquide.

Onenmetunpoucedehauteur,

dans une fiole de verre cylindri-

que de cinq pouces dehauteur,

& fermée tres-exactement avec

unbouchonde verre, qui eſt une

Invention admirable que Glau-

berpublia en l'année 1651. dans

la cinquiéme Partie des Four-

neaux Philofophiques.Ce Phof-

phore liquide eſt de couleur

orangé.Si dans un lieu obſcur on

Louvre tant ſoit peu la bouteille ,

on voit deſcendre une lumiere

tres-agreable qui la remplit toute

entiere,& par le moyende cette
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lumiere on peut diſtinguer les

lettresd'un Livre.Lorsqu'onbou-

che bien la fiole , cette lumiere

- ceſſe peuàpeu , & enfin on ne

voit plus rien , à moins que de

rouvrir la bouteille .

Mr Comiers,en me faiſant voir

l'effet de ces deux Phoſphores ,

m'a afſuré que le Phosphore de

Baldoüin , qui imbibe la lumiere

du Soleil du Feu,&de l'Air éclai-

ré,eſt uneſpritde nitre fait avec

de la craye, avec lequel on oingt

uncorps blanc tres- poreux , tel

que celuy des Coupelles qu'on

faitdes cendres d'os brulez ; &

que le liquide ſe fait avec le ſel

noir , car eſtantdiſtilédans l'obf-

curité, on voit monterdes ruif-

ſeaux de feu dans la cucurbite ,

leſquels ruiſſeauxde feu deſcen-

dent par l'alembic dans le réci-

pient. Ily en a qui le font avec
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unehuile , ou foulfre concentré

&exalté d'urine de Bûveurs de

Biere.

Ilm'a en même tems commu-

niqué la Lettre deM' Hubin le

cadet , Chirurgien de l'Hôpital

Royal de Londres , dattée du 9.

Decembre 1682. Elle contient

pluſieurs chofes extraordinaires

trouvées à l'ouverture du Corps

du Prince Robert , appellé dans

les PaïsEtrangers le Prince Ru-

pert. Je vous promis la derniere

foisde vous parlerde fa mort, ar-

rivée à Londres le 9. Decembre,

& il eſt juſteque je vous tienne

parole.CePrinceavoitſoixante-

trois ans,& eſtoit Filsde Frideric

V.Electeur Palatin, qui en 1613 .

épouſaElizabethStuard,Fillede

Jacques I. Royde la Grand' Bre-

tagne. Ses Titres eſtoient Comte

Palatindu Rhin , Duc de Cum-

berland ,
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berland, Comte d'Holderneſſe ,

Chevalier de la Jarretiere &

Conſeiller du Conſeil Privé du

- Roy d'Angleterre.Je ne vous dis

riendela grandeurde la Maiſon

Palatine , qui ſans contredit ,

tient le premier rang apres la

Maiſond'Autriche. Ileſt certain

que depuis l'an 1253. auquel

- Oton Vvitelſpach , furnommé

l'IliuſtreComtede Shiern , épou-

ſa Agnes , Heretiere du Palati-

nat & de Baviere , ou que ces

Principautez eurent eſté don-

nées à fon merite , ( car il y a di-

verſité d'opinions fur cette ac-

quiſition ; ) il eſt certain , dis-je ,

quedepuis ce tems , cette Mai-

ſon a poffedé ces deux grandes

Principautez,avec la qualitéd'E-

lecteur , & de GrandMaître de

l'Empire. Elle a donné deux Em-

pereurs à l'Allemagne , un Roy

Janvier 1683 . F



122 MERCURE

au Dannemarck , à la Suede ,&

àla Norvege conjointement , &

deux autres àla Suede ſeule, ſans

conterune infinité de Generaux

qui ont conduit des Armées en

Italie , en Hongrie , en France ,

en Angleterre , & en Danne-

marck. Le corps du Prince Ro-

bert , accompagné de pluſieurs

Chevaliers de la Jarretiere , &

de quantité de Perſonnes du

premier rang, fut porté le 16.du

même Mois,du Palais de Vveſt-

minſter, à l'Abbaye, & reçû à la

Porte de l'Egliſe par le Doyen ,

& les Chanoines de Vveſtrin-

ſter, qui avec les Chantres, & les

autres Officiers du Chœur , le

conduifirent à la Chapelle de

Henri VII . où il fut inhumé

avec les Princes de la Famille

Royale .M le Comtede Craven

menoit le Deüil, & un des Hé-
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ros d'Armes portoit ſa Couronne

& fon Ecuſſon.

r

Pour revenir à la Lettre de

■ Mr Hubin le cadet , il mande à

M' Hubin ſon Frere , que lors

qu'onouvrit le corpsdece Prin-

ce, on luytrouvadansle bas de

Ventricule droit du cœur, unos

comme celuy de la premiere

phalangedu petit doigt , & de

conſiſtance fort folide,&dans le

Rhein gauche , une pierre pe-

fant deux onces & demie , de

forme triangulaire. On luy trou-

va auſſi au defſſous du Crane,un

os de la grandeur & épaiſſeur

d'une piece de quinze ſols , de

couleur blanche , & de confi

ſtance fort ſolide , dans un lit

que la Nature luy avoit fait en-

tre les deux Peleüvres de la fub-

ſtance cendrée du cerveau , qui

eſtoit tout- à- fait détachée du

E 2
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Cane.Mr Perfe,premierChirur-

gien du Roy d'Angleterre, ayant

preſenté à Sa Majesté ces os du

cœur & du cerveau , & cette

pierredes Reins, eut ordrede les

mettre dans le Cabinet de ce

Prince , qui eſt rempli de mille

productions extraordinairesde la

Nature.On porta en même tems

au Roy , un Animal fort mon-

ſtrueux , qui tient de la nature

du Chat&du Rat , & en effet il

eſt produit de l'une & de l'autre

eſpece; fçavoir , d'une Chate &

d'unRat,duquel cette Chate en

adéjafaitdeux portées.

Lemême M' Comiers m'a auſſi

affure , que le Samedi 9. de ce

Mois , il avoit eſté avec Mle

Prince de Borghezy , &M Hu-

bin l'aîné , dans la Rue Jean-Ro-

bert , à l'ouverture d'un Enfant

à deuxtêtes, & à quatrebras, &
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qui n'avoir que deux jambes , le

toutbien formé ;& ce qui eſt en

cor ſurprenant, c'eſt que laMe-

tre accoucha enſuite d'un autre

Garçon , qui ſe porte fort bien ,

ainſique la Mere. Il m'apromis

eune ample Relation de cet ac-

couchement , avec la Figure de

cet Enfant monstrueux. Je vous

en feray part de Mois prochain.

Je vous parlay il y a un mois

d'un Météore. Voicydes nouvel-

lesd'un autre,qui ſemble ne rien

prédire que d'avantageux. Le

Mardy 15.du dernier mois, il pa-

rut fur le Château d'Hombourg ,

Frontiere d'Allemagne , un Feu

clair& fortbrillant,qui tombadu
Ciel en forme de fusée volante .

Il formoit pluſieurs étoiles,& l'on

entendit un bruit , tel que celuy

d'un coup de Canon , & enfuite

unautremoinsgrand,commece-

F 3



126 MERCURE

luydes ſalves de Mouſqueterie ,

ce qui dura preſque un quart

d'heure. La fumée produite par

ce Feu estoit en forme de nüée,

&alloit de l'Occidentà l'Orient.

On y remarqua la figure d'un

Dauphin.

Il ne ſe paſſe aucunmois, pen-

dantlequelonne démoliffequel-

ques-uns des Temples , où ſe

faiſoit l'exercice de la Religion

Pretenduë Reformée. Les ordres

que Sa Majestédonnepour cela,

font toujours fondez fur de fi

juſtes raiſons , que ceux que de

pareilles démolitions touchent le

plus , demeurent d'accord qu'il

leur feroit impoffible d'en trou-

ver pour y répondre. Celle du

Templede S. Jeand'Angely , fut

ordonnée le 4. dece moispar un

Arrest du Conseil d'Etat , &

L'exercice de cette Religion in
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terdite dans la Ville. Ses Habi-

tans, qui en faifoient preſquetous

profeſſion , s'eſtant revoltez ſous

Charles IX. qui leur avoit par-

donné , oublierent la grace qu'ils

avoient reçeuë par ce pardon ; &

en 1621. ils refuſerent encor

d'ouvrir leurs Portes au feu Roy .

On les afſiegea , & après une

défenſe opiniâtrée,ils furent con-

traintsde ſe rendre àdiſcretion.

Sa Majesté les punitdeleur re-

volte en faiſant raſer leurs mu-

railles , & les privane de tous

leurs Privileges. Celuy qui leur

permetroitdeprofeſſer publique-

ment leur Religion, eſtoitundes

principaux. Cependant ils en

avoienttoûjours continuél'exer-

cice ſans en avoir obtenu aucune

permiſſionduRoy. Il a eſtéauſſi

ordonné par le Conſeil , que le

Templede Bazac dans leDioce

E 4



128 MERCURE

ſede Sarlat , & celuy de Garreau

en Xaintonge , feroient démo-

lis.

Si leRoydonneſes ſoins à la
converfiondes Pretendus Refor-

mez , quantité de Perſonnes de

ceParty travaillent de leur coſté

à leur converſion particuliere,

en recevant les Inſtructions ,

qu'on cherche par tout à leur

donner avec un zele toutApo-

ſtolique. M² de Veſc , Fils de

MeffireMaryde Veſc , Seigneur

de Veſc , Compſtruinas , & au-

tres Lieux , abjura le s . de ce

mois auxIefuites de la RuëS.An-

toine , entre les mains du R.Pere

de laChaiſe. Il avoit eſté inſtruit

par le Pere Droüet, leſuite au

Novitiat. Me de Montauban ,

Lieutenant de Roy au Comté

de Bourgogne , Mrde Montane-

gre , Lieutenantde Roy enLan-
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guedoc, & pluſieurs autres Per-

ſonnes de qualité , y estoient

préſens , comme Parens de M

de Veſc , qui a fuivy l'exemple

de ſon Frere aîné . LeRoyadon-

né ordre à Mr de Fourbin d'é-

quiper ce dernier, & de luy don-

ner place dans ſes Mouſquetai-
rés.

C'eſt icy une occafion devous

parler deMadame de la Primau-

daye , Veuve du Seigneurde ce

nom , d'une des plus qualifiées,

Maiſons d'Anjou , morte depuis

quelque temps en fon Château

de Lyon en Beauffe , dans ſa

vingt-cinquième année. Elle eſt

regretéede tous ceuxqui ſecon-

noiſſent enmerite& enbeauté,

peu de Femmes ayantjamais eu

des qualitez auſſi eſtimables pour

l'eſprit& pour le corps.Ses Amis

fouhaitoient avec une paſſion

F
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extraordinaire de la voir chan-

ger de Religion ;& fans doute

ils auroient eu cette joye, fi dans,

les derniers momens, de ſa vie,

toute ſa famille n'euſt mis divers

obſtacles à ſa converfion , qu'el-

le meditoit depuis long-temps.

Elle ſe trouvoit fi fort diſpoſée à

executer un deſſein ſi avanta

geux à ſon ſalut , que quelques

mois avant fondeceds , elle en-

tendit trois fois la Meſſedans la

Sainte Chapelle,en la prefence,

& àla perfuafion d'unde ſesplus

intimes Amis, auquel elle pro-

reſta, qu'elle ne mourroit jamais

dans la Religion de ſes Ance-

ſtres juſque-là même , qu'elle

eat toûjours depuis ce temps-là

un Crucifix dans ſa Chambre,.

&pluſieurs Tableaux de devo-

tion. Elle a laiſſé des Enfans fort

jeunes , dont on a lieu d'eſperer

こ



GALANT.
131

beaucoup, s'ils peuvent ſe retirer

de l'abîme où ils ſe trouventmal-

heureuſement engagez. Les Ar-

mes de ſa Maiſon ſont , unEcuf-

Son en champ d'azur , chargé de

Fleursde Lys d'or fans nombre , &

une Pate de Griffon d'or traverſant

l'Ecuffon , couronné d'une Couronne

de Comte ; pour Suports , deux Sa-

lamandres. Sa Deviſe , Le Feu est

mon élement.

La perte de cette aimable Per-

ſonne a jetté dans une extréme

conſternation une grande foule

d'Amis qu'elle avoir. Le Sonnet

qui fuit fur cette mort , eſtde

l'un d'eux.

N

SONNET.

Lle n'est plus au monde , &le

Ciel l'a ravie

Dece coup imprévû,Paſſans,verſez,

des pleurs

F6
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Lamort , dont on ne peut éviter les

rigueurs ,

Triomphe impunément des beaux

jours de Sylvie.

Elle estoit de fon Sexe , & lagloire

&l'envie ,

Ses vertus la faisoient regnerfur

tous les cœurs ;

Etfes appas estoientfuivis d'Ado-

rateurs ,

QuandlaParquecoupa latramede

favie.

D'un trépassi cruel , tout l'Univers

en dewit,

Par des regrets publics honore fon

Cercüeil;

Mais moy qui luy jurois une ardeur

touteentiere ,

Quine trouvois qu'en elle un veri

table bien
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Puis-je voirſes beauxyeuxprivez

de la lumiere ,

Etdiférer d'unir montriſte fort au

fien ?

Le Roy qui parmy tant de

Sujets d'admiration qu'il donne

de jour en jour , conſerve une

modeſtie qui n'a jamais eud'éga-

le , entendant parler à ſon retour

d'uneChaffe , ceux qui avoient

l'honneur d'eſtre auprés de luy ,

dequelques Placesquel'on affie-

gea pendant la guerre de Flan-

dre , & leur impoſant toûjours

filence fur ce qui le regardoit

perſonnellement; quelqu'un ne

laiſſa pas de prendre la libertéde

le faire ſouvenir , que le voyant

monter ſur la Tranchée au Siege

de Tournay , il avoit osé luy

prendre les jambes pour le faire

rentrer dans la Tranchée , tan
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disqu'un autre luy ôtoit ſon cha-

peau couvert de plumes blan-

ches. Sa Majeſté s'adreſſa à Mr le

Duc de S.Aignan, & luy dit que

c'eſtoit tout ce qu'il auroit pû

faire à quoy ce Duc répondit,

que ceux qui ſe trouvoient de

ſa ſuite dans ces fortes d'occa-

ſions , étoienttrop heureux,puis

qu'au moins ils ſe voyoient le

foir hors d'inquietude pour les

perils auſquels Sa Majesté s'é-

toit expoſée le jour; & le ma-

tin , pour les dangers qu'Elle

avoit courus la nuit ; mais que

pour luy qui paſſoit preſque tout

cetemps-là aux ſoins qu'il devoit

au gouvernement du Havre , il

n'avoit point de veritable repos,

connoiſſant le courage du Roy,

& le mépris qu'il faiſoitdesdan-

gers.Cette converſation finit par

les louanges qui furent données
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à ces quatre Vers , que ceDuc

fitInpromptu.

Grand

AU ROY.

Rand Roy , dont tout le monde

admire la valeur ,

Je dois me conſoler de n'avoir pû

vous fuivre.
1

La crainte de vous voir avec tant

dechaleur

En danger de mourir , m'eust fait

ceffer de vivre.

Il eſt aisé de voirpar ces Vers,

que quelque proteſtation que

M² le Duc de Saint Aignan ait

faite de n'en faire plus , il luy

ſera difficile de s'en empeſcher,

quand il s'agira de la gloire de

Sa Majeſté.

Il eſt arrivé ces derniers jours

une choſe que vous trouverez
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fort finguliere. PluſieursPerfon-

nes conſidérables par leur naif-

fance & par leur mérite , s'eſtant

rencontrées dans une Maiſon,où

il ne vient ordinairement que

des Gens choiſis on y parla

d'abord de Nouvelles ; & un

Mariage qui s'eſtoit fait le ma-

tin dans la Paroiſſe voiſine , fut

mis auſſi-toſt ſur le tapis. Quel-

ques loüanges ayant eſté don-

nées àla Mariée, la Dame.chez

qui cette Affemblée ſe tenoit ,

dit que quoy qu'elle fuſt de fon

quartier , elle ne l'avoit jamais

veuë, mais qu'elle en avoit toû-

jours entendu parler d'une

maniere fort avantageuſe. Là-

deſſus une autre Dame qui pré-

tendoit la connoître , s'étendit

fur fon mérite. Elle ne trouva

perſonnequi fuſt contraire à ſes

fentimens tant qu'elle vanta
2
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l'agrément de ſon eſprit , & l'é-

galité de ſon humeur; mais elle

- n'eut pas ſi-toſt ajoûté qu'elle

-étoitde ces belles tailles que l'on

diftingue par tout, que trois ou

quatre Perſonnes de la Compa-

gnie dirent à la Dame qu'on

avoit lieu de douter qu'elle la

connuſt, puis que la Mariéedont

il s'agiſſoit , eſtoit plûtoſt petite

que grande,quoyqued'une tail-

le aiſée & bien priſe. La Dame

s'en fit redire lenom ; &comme

elle eſtoit fort ſeûre que la De-

moiſelle qu'on luy nommoit s'é-

toitmariée ce meſme jour dans

laParroiſſequ'on avoit marquée

d'abord , elle répondit qu'à la

verité elle n'avoit avec elle au-

cun commerce qui la luy eût

fait connoiſtre particulierement;

mais que l'ayant veuë pluſieurs

fois aux Tuileries & ailleurs , il
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eſtoit impoffible qu'elle ſe trom-

past. En meſme temps elle en

voulut faire le Portrait plus exa

tement , & dit qu'elle avoit le

viſage affez rond, les yeuxbleus,

le teint fort vif, & des cheveux

blonds les plus beaux du mon-

de. Les mêmes Perſonnes qui

l'avoient déja combatuë fur la

grande taille , la combattirent

encor bien plus fortement fur

cette peinture. On foûtint que

la Mariée en queſtion avoit les

cheveuxfort noirs, leviſageova-

le ; & ladifpute commençoit à

s'échauffer , lors qu'un Cavalier

entra connu de la Dame pour

Amydu Perede la Demoiselle.

La Dame luy demanda auſſi toſt

s'il ſçavoit que la Fille de ſon

Amy eſtoit mariée. Il répondit

qu'il venoit d'apprendre que le

Mariage s'eſtoit fait avantlejour;
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& fur la priere qu'on luy fit de

-vouloir dire comment la Mariée

eſtoit faite , il la peignit grande,

avec des yeux bleus ,&des che-

veux blonds. Ceux de l'Aſſem-

blée qui ne la connoiffoient

point , ne ſçavoient que croire,

de voir des Gens entierement

oppoſez ſur le même fait. Dans

- ce moment ſurvint une Dame ,

qui ayant appris le ſujet de la

diſpute , s'offrit à la terminer

comme eftant Amie particulie-

rede laMariée. Elle la fit bru-

ne , d'une taille médiocre ,

luy donna un viſage ovale. Des

Portraits fi diférens euſſent cau-

féde longs embaras , fi par ha-

zard quelqu'un n'euſt nommé

le Marié , qui estoit Homme de

Robe. Alors laDame , qui avoit

toûjours ſoûtenu que la Mariée

eſtoit grande & blonde , dit
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qu'elle ne ſçavoit plus de qui

l'onparloit, puis que la Démoi

ſelle qui estoit de ſa connoiſſan-

ce , avoit épousé un Officier qui

par defort longs ſervices s'eſtoit

acquis beaucoup de réputation

à l'Armée. On s'informa de la

Ruë oùdemeuroit cette Mariée;

&comme elle ſe trouva diferen-

te, felonqu'on parloitde lablon-

de ou de la brune , on connut

enfin quedeux aimables Perſon-

nesportant toutes deux le mef-

me nom , s'eſtoient mariées le

mefme jour de tres grandmatin,

&dans la mesme Paroiffe. Cela

parut fort nouveau , & fit par-

ler long-temps de l'une & de

l'autre.

Loüis-Césarde Bourbon,Com-

te du Véxin , Légitimé de Fran-

ce, eſt mort le Dimanche 10.de

ce mois , fort regreté de tous
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- ceux qui l'ont connu. Il n'avoit

que dix ans , & quoy qu'il euſt

paſſé les premiers joursdeſa vie

dans des incommoditez conti-

nuelles , il avoit avec un eſprit

extraordinaire unecapacité fort

au deſſus de fon âge. Il eſtoit

déja capable des plus hautes

Sciences , & ilſedonnoit ſi en-

tierement à l'étude , qu'on peut

dire qu'il fatiguoit tous ceux qui

avoient eſté mis auprés de luy

pour l'aider ; de forte que s'il

avoit vécu , il y a ſujet de croire

qu'il auroit eſté ungrand orne-

ment de l'Etat Eccléſiaſtique où

il eſtoit deſtiné. Si ce Prince s'a-

muſoit quelquefois à jouer , &

ſe divertiſſoit des choſes , qui

font le plus ſouvent toute l'oc-

cupation des Perſonnes de fon

âge , il ſemble que ce n'eſtoit

que pour obeïr à la Nature , à
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qui ce petit relâchement étoit

neceſſaire. Ce qu'il a ſouffert

pendant ſa derniere maladie eſt

incroyable mais la conſtance

aveclaquelle il a ſouffert neſcau-

roit ſe concevoir. Il vit le peril

où il eſtoit avec une fermeté di-

gne des plus grandes Ames , &

la connoiffance qu'il en eut ne

ſervitqu'à luyfaire ſonger àl'au-

tre vie , & à faire des actions

méritoires pour le Ciel. Il de-

manda avec beaucoup d'empref-

ſement qu'il luy fuſt permis de

faire ſa premiere Communion.

Il la reçeut des mains de Mr le

Curéde S. Germain l'Auxerrois,

& remplit d'étonnement M' I'E-

vefque de Meaux , & le Pere

Confeffeur du Roy , avec toUS

ceux qui ſe trouverent à cette

Ceremonie , qui admirerent en

meſme temps ſa connoiffance ,
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ſa fermeté , & ſa devotion. M

l'Archeveſque de Paris luy don-

na l'Extréme-Onction , & s'em

- retourna furpris , & édifié , d'a-

voir trouvédans ce jeune Prin-

ce , ce qu'on demande dans les

Chreſtiens les plus éclairez , &

les plus réſignez . On ne remar-

quoit en luy rien qui ne fut

grand , & qui ne fiſt defirer

pour la Terre , ce que le Ciel

vouloit luy ravir. On ne luy ca-

cha pas un inſtant l'état où il

eſtoit ; mais s'il parut ſouhaiter

la vie , il ne fit rien que pour la

mort. Aprés qu'il eut reçeu tous

ſes Sacremens , ont eu quelque

eſperance que les vœux d'une

infinité de Perſonnes qui s'inte-

reſſoient à ſa conſervation , ſe-

roient exaucez ; mais le peu de

jours que Dieu accorda à leurs

prieres , ne luy ſervit qu'à don-



144
MERCURE

ner àtous momens des marques

d'une entiere reſignation à fa

volonté , & à faire voir unecon-

ſtance digne des plus grands.

courages , & digne veritable-

ment de l'auguſte Sang dont il

eſt ſorty , auſſi-bien qu'à faire

connoiſtre la ſolidité de ſon ef-

prit , & tout ce qu'on en devoit

attendre. Lejour de famortve-

nu , il l'enviſagea avec la même

intrepidité , & connut l'extre-

mité où il eſtoit, ſans autre re-

gret quede ne pouvoir pas fai-

're affez pour meriter le Ciel ;

mais il faiſoit ſur tout paroiſtre

une grande paffion de recevoir

le Saint Viatique , & la Bene-

diction de ſon Archeveſque ,qui

arriva peu de temps aprés. En-

fin on peut direqu'il ſe trouva,

comme il ſeroit à ſouhaiter à

tous les Chrétiens d'eſtre dans

ces
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ces derniers momens. Quelque

fort que fuſt le defir que ce

Prince avoitde communier avất

- que de mourir, il ne fut pas pof-

ſible de luydonner cette confo

lation , à cauſe de ſa foibleffe,

&de la violence d'une Auxion

qui l'étoufoit. M'l'Archevêque,

en preſence du Pere Confeſſeur

de Sa Majesté , luyparla comme

il a accoûtumé de parler , c'eſt

àdire , d'une maniere toute édi-

fiante. Il luy fit voirl'impoſſibi-

lité qu'il y avoit de le ſatisfaire,

&il le vit auſſi-toſt ſe ſoûmet-

tre à ſes raifons , avec une hu-

milité digne des Chrétiens les

plus parfaits. Ceux qui feront

ſon Hiſtoire , vous en dirontda

vantage, & vous apprendront

des choſesqui vous étonneront,

quoy que vous ſoyez affez ac-

coûtumée auxévénemens extra-

ordinaires .

Ianvier 1683 . G



146
MERCURE

Si toſt que Sa Majeſté eut ap-

pris la mort de ce jeune Prince,

Elle deſtina de ſon propre choix,

l'Egliſe de S. Germain des Prez

pour le lieude ſa Sepulture ; &

ordonna à M'de Seignelay , Se-

cretaire d'Etat , d'aller dés le

lendemain dans cette Abbaye,

pour convenir avec le Pere

Prieur , du lieu où le Corps ſe-

roit inhumé. On choiſit la place

la plus honorable au milieu dụ

Chœur, entrel'Aigle&le Tom-

beau du Roy Childebert , pre-

mier Fondateur de ce celebre

Monastere. On travailla dés ce

moment à tous les preparatifs

neceſſaires. On tendit l'Eglife,

leChœur , & la Nef, de qua-

tre Lais d'Etofe blanche ; & on

dreſſa devant le Grand Autel ,

une Repreſentation tres-magni-

fique. Elle estoit portée ſur une
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élevation de cinq degrez , &

couverte d'un Poële de Damas

blanc , croisé d'une Moëre d'ar-

gent , & ſous un riche Dais

I de même couleur , chargé des

Ecuſſons du Prince défunt , &

orné de ſes Pommes & de fes

Crépines. Untres grand nombre

de Chandeliers d'argent envi

ronnoit cette Repreſentation.

L'Autel eſtoit fort ſuperbement

paré. On avoit decouvert la

Contretable , ou Devant d'Au-

tel , qui eſt de vermeil doré ,

ſemée de Pierreries , d'un ou-

vrage fort ancien& tres excel-

lent. LesGrandins eſtoient éclai-

rez par vingt-quatre Cierges de

Cire blanche , ſoûtenus par au-

tant de Chandeliers d'argent.

On fonna durant prefque tou-

te la journée les Cloches de la

groſſe Tour , qui fontdes plus
G 2
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belles , & des plus harmonieuſes

du Royaume ; & fur les cinq

heures du foir , les Religieux de

cette Maiſon ſe diſpoſerent à re-

cevoir ce Corps , avec tout le

reſpect & toute la pompe qu'on

doitauxPrinces de cette naiſſan-

ce. Le Pere Bracher , Genéral

de la Congrégation , officia à

cette Cérémonie. Il eſtoit aſſiſté

d'unDiacre , & d'un Soûdiacre.

Quatre Chantres enChapes l'ac-

compagnoient , avec le reſte des

Officiers ordinaires à ces Pompes

funebres. Plus de quatre-vingts

Religieux , chacun un Cierge

à la main , formoient une dou-

ble haye , qui occupoit toute la

Nefde l'Eglife , depuis la grande

Porte juſques à l'Autel. Mr le

Marquisde Seignelay arriva à

ſept heures & demie , & bientôt

aprés on vit venir le Carroſſe

1
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- qui portoit le Corps du Prince.

Voicy l'ordre de la marche du

Convoy. Soixante Perſonnes en

deüil de la Maiſon de Mr le Com-

te du Véxin , eſtoient à la teſte ,

& tenoient chacun un Flam-

beau de Cire blanche. Douze

Pages à cheval , de la Petite-

Ecurie,marchoient enſuite,pré-

cedez de leur Gouverneur , &

portoient auſſi chacun un Flam-

beau. DixGrands , & dix Petits

Valets de pieds ſuivoient , avec

pluſieursOfficiers des Ecuriesde

Sa Majesté , le tout montant

juſqu'au nombre de ſoixante. Ils

avoient tous des Flambeaux , &

environnoient le Carroſſe qui

portoit le Corps. C'eſtoit un de

ceux du Roy. Ileſtoità fix Che-

vaux , auffi -bien que trois autres

de Sa Majesté qui le ſuivoient.

Mr leCuréde S. Germain l'Au

G3
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xerrois , & pluſieurs Preſtres de

la Paroiſſe eſtoient dans ce Car-

roffe , & M² de Beringhen , com-

me Premier Ecuyer du Roy, étoit

dans celuy qui marchoit enſuite.

Il y en avoit encor pluſieurs au-

tres , remplis d'un grand nom-

bre de Perſonnes qui compo-

foient le Deüil.

Mr le Curé de S. Germain

l'Auxerrois préſenta le Corps du

Prince , & fit une Harangue en

Latin avec beaucoup d'éloquen-

ce. Le Pere General , qui le re-

çeut , luy répondit en la meſme

Langue. Les quatre Chantres

commencerent l'Antienne ac-

coûtumée , Subvenite , & l'on

porta le Corps ſur la Repréſen-

tation. LesReligieux précedoient

en ordre. Six d'entre eux por-

toient le Corps , & quatre Au-

môniers ſoûtenoient les quatre

1
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coins du Drap mortuaire. On

chanta enſuite les Veſpres des

- Morts , & à la fin on fit l'Inhu-

-mination avec les Ceremonies ,

& les Prieres accoûtumées. On

attacha fur le Cercueil de ce

jeune Prince , une Plaque de

Cuivre , fur laquelle on avoit

gravé ces mots.

TRES-HAUT , TRES PUISSANT

ET EXCELLENT PRINCE MON-

SEIGNEUR LOUIS - CESAR DE

BOURBON, LEGITIME DE FRAN-

CE , COMTE DU VEXIN , DE-
,

CEDE LONZIEME ANNEE DE

SON AGE LE 10. Janvier 1683 .

Le 20. du meſme mois , on

celébra dans la meſme Abbaye

de S. Germain des Prez , par

ordre de Sa Majesté , un Service

tres-folemnel . L'Egliſe eſtoit pa-

১

G4
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rée comme le jour de l'Enterre.

ment ; & ces Peres s'acquiterent

de cette Cerémonie avec toute

la devotion & la modeſtie qui

leur eſt ordinaire. Un Religieux

de cette ſçavante Communauté

a reçeu beaucoup d'aplaudiſſe-

d'un Eloge funebre Latin qu'il

a compoſé à l'avantage de ce

jeune Prince. Cet Eloge eſt fait

en maniere d'Epitaphe , & mar-

que les hautes eſperances qu'on

avoit fujet de concevoir de ſes

grandes qualitez.

Il y a du changement dans les

Officiers des Gendarmes Ecof-

fois. M le Baron de Tauriac ,

qui estoit Enſeigne de ces Gen-

darmes , en a eſté faitCapitaine

Sous-Lieutenant, en la placede

M le Marquis de Flamanville ,

qui a acheté la Charge de Ca-

pitaine-Lieutenant desGendar
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mes Bourguignons , qu'avoit Mr

t le Comte de Broglio. M'leCom-

te d'Onſeigne , Neveu de Mr le

Marquis de Pianeſſe , & Frere

de Mr le Marquis de Rivarole,

- qui estoit Guidon des meſmes

Gendarmes Ecoſſois , en eſt de-

- venu l'Enſeigne ; & M deChan-

- rond , Neveu de Mr le Comte

d'Amanzé , a acheté leGuidon.

Comme jamais la gloire d'un

Souverain n'a eſté dans une fi

haute élevation que l'eſt au-

jourd'huy celle du Roy , jamais

les évenemens heureux des au-

tres Monarques n'ont cauſéune

ſi ſenſible joye , que ce qui

arrive à Sa Majeſté. C'eſt par

là que toute la France a fait des

Réjoüiſſances ſi extraordinaires

pour la Naiſſance de Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne.

Les Particuliers , qui ſont diftin-

GS
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guez dans le monde par leur

efprit , apres avoir contribué à

Fallégreſſe publique par leurs

Feux ,& par les autres démon.

ſtrations de joye , ont travaillé

fur cet auguſte Sujet. Mr Per-

rault , fi connu dans l'Empire

desbeaux Arts & des belles Let-

tres , eſt un de ceux quia té-

moigné le plus de zele de toutes

manieres dans cette importante

occaſion. Il a fait paroître ſur

tout par un Ouvrage d'une in-

vention tres-particuliere , com-

bien il s'intéreſſoit dans le bon-

heur de la France. Je ne puis

yous le donner icy tout entier,

parce qu'il occuperoit trop de

place dans ma Lettre. Je vous

diray ſeulement qu'il l'a intitulé,

Le Banquet des Dieuxpour la Naif-

fance de Monseigneur le Duc de

Bourgogne. Il feint que fur la fin
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de ce Celeste Repas , une Sym-

phonie de toutes fortes d'Inftru-

mens , la plus grave & la plus

majestueuſe qui fut jamais , fur-

prit agreablement toute l'Affem-

blée , & qu'aprés qu'elle eut

duré quelque temps , elle ceffa

pour faire place à une autre

Symphonie moins forte , mais

qui n'eſtoit pas moins agreable ,

& fur laquelle Jupiter chanta

ces.Versa isang Info

Vous avezfçeu , Troupe immor-

: L'agreable nouvelle

Qui rend de toutes part les Peuples

réjoüis ,

Et qui vient de combler le bonheur

Celebrons Pheureuse Naiſſance

DuHéros qu'en cejourle Ciel donne

àla France

G6
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Voicy ce qu'ajoûte l'Autheur

de cemeſme Ouvrage. Tous les

Dieux ayant repeté enſemble

ces deux derniers Vers , Jupiter

pourſuivitde cette forte.

:

C'est le fang de LOVIS, ce Roy

victorieux ,

Sous quitoute l'Europe tremble ,

Et qui nevoit rienſous les Cieux

Qui l'égale, ou qui luy reſſemble.

C'estpour lay queje vousaſſemble

Dans ce Palais délicieux.

Prenonspart tous ensemble

Aubonheur d'un Hérosſi grand, ſi.

glorieux,

LeModelledesRoys, & l'Image des

Dieux.

Le Chœur des Dieux ayant

repeté les trois derniers Vers de

ce Couplet , & lagrande Sym-

phonie ayant joüé encor quel-
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que temps , Apollon pritſa Lyre,
&chanta les Paroles ſuivanres.

Je voy dans l'Avenir , malgréses

replis fombres

Dontmes regardspercent les om-

bres ,

Decejeune Héros mille exploits

éclatans.

Iamais la Fable, ny l'Histoire ,

N'ont rien dit deplus beau dans la

Suitedes temps,

Et rien négalerafon bonheur&Sa

gloire.

Les Muſes, qui s'eſtoientran

gées auprés d'Apollon , & qui

avoient fait avec leurs Inſtru-

mens une Symphonie admirable

pendant qu'il chantoit , repri-

rentles trois derniers Vers ; aprés

quoy, ce Dieu ſe tournant vers

elles,& les regardant,chantace

qui ſuit.
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Combien de fois les Exploits de

LOVIS, Factor

Que vos beaux Versàjamaisfe-

ront vivre ,

Vous ont- ils les yeux ébloüis ,

Et causéladouleurdene les pouvoir

Suivre !

Filles de Iupiter, avoüezentre nous,

Qu'aprés tantdechats deVictoire,

Et tant de Monumens d'eternelle

mémoire, la I

Le reposvousſembleroit doux.

Non, non, son immortelleRace

Suivraſa glorieuse trace,

Iln'eſt point de repos pourvous.

Les Muſes ayant encor repris

les trois derniers de ceCouplet ,

Apollon continüa en cette ma-

१

"

Chantez cette aimable Princeffe

Dont le Cielafait choix pour l'Em
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pire des Lys',

Qui par la Naiſſance d'un Fils

Le remplitdebonheur, degloire ,&

d'allégreffe,

Etrend tous ſes vœuxaccomplis.

Chantez cette Princeffe heureuse-

ment féconde ,

Qui donnepour jamais des Roys à

tout le Monde.

Les Chœur des Muſes ayant

répeté ces deux derniers Vers ,

Venus & Mars chanterent ceux-

cy en Dialogue.

VENUS. storo

Quenous verrons un jour de Festes

deIeux !

MARS.

Quenousverronsunjourde Combats

dangereux
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VENUS.

Héros nefutjamais plus beau , ny

plus aimable ,

Onnepourra luy refuſerſon cœur.

MARS.

Héros nefut jamais plusgrand,plus

redoutable ,

Tout fléchiraſousſavaleur.

VENUS.

Ieunes beautez , craignezses

charmes.

MARS.

Braves Guerriers , craignezſes

armes.

VENUS.

Redoutez ſa douceur.

MARS.

Redoutez fon couroux.

VENUS & MARS.

Son fort fera mille Ialoux ,

Ilſera couronné de gloire

Par l'Amour, &par laVictoire.
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Ce Dialogue finy , les Gra-

cesſe mirentadancerune eſpece

de Menüet; & en ſuite Bacchus

ayant le Verre en main ;ſe tour-

na avec un air riant vers le

Buffet , & chanta ces paroles ,

en regardant Silene , & les Sa-

tyres.

Allons, mes chers Enfans , &vous,

Pere Silene ,

:

Quinem'avésjamaisabandonné

Buvons, buvons à Taffepleine

Au Princequi nous est donné.

Que chacun de ce jus enlumineſa

trogne ,

Etfaſſe honneur au Princefortune

Dufameux terroirde Bourgogne.

Silene& les Satyres ayant ré-

peté les trois derniers Vers ,Bac

chus pourſuivit.
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Il vainera comme nous les Climats

de l'Aurore ,

Et le long du rivage More

Son Bras établira noftre Empire

divin , ..

Etfon foudroyant Cimeterre

Délivrera toute la Terre

De ce Peuplemaudit qui ne boit point

de Vin.

t

)

La Feſte ſe termina par ces

Vers que Jupiter chanta ſur une

Symphonie grave & tres -

rieuſe.

fé-

Que de bonheur ! que d'abon-

dance !

Que de gloire , & que de repos

Aux peuples qui vivront ſous l'au-

guste puiſſance

De LOVIS , defon Fils, & du jeune

Héros

Dont nous celébrons la Naiſſance!
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Iamais le Cielnevit unfilongcours

D'heureux fuccés , & de beaux

jours.

Tous les Dieux reprirent les

deux derniers Vers , & Jupiter,

continüa .

Nous pouvons deformais dans une

Paix profonde

Ioüir de nos heureux deſtins ,

Etparmy les Plaisirs , les Ieux , &

les Festins ,

Nous reposer sur eux de l'Empire

du Monde.

:

Tous ces Vers ont eſté mis

en Muſique par M.Oudot , &

chartez à la Cour , où ils ont

receu beaucoup d'aplaudiſſe-

mens.
C

Les Réjoüiſſances publiques,

pour la Naiſſance de Monfei-

i

>

4
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gneur le Duc de Bourgogne ont

continué , & il s'en eſt fait de

tres-grandes à Tournon en Vi-

varez , qui commencerent le 28.

Novembre. Jepaſſetout cequ'on

y a veu de commun aux autres

Villes , pour vous parler du Feu

d'artifice que l'on avoit préparé

fur le Rhône. C'eſtoit une Ma-

chine quarrée à trois étages. Sur

le plus bas , regnoient fur des

Pilaſtres quatre Corniches , où

l'on voyoit les Armes des Mai-

ſonsde Vantadour , de Levy , de

Tournon , & de la Ville. Le ſe-

cond étage portoit de meſme ſur

des Corniches , les Armes de

Monſeigneur le Dauphin , de

Madame la Dauphine , & du

. jeune Prince ;& fur le plus haut

étage , s'élevoit une Pyramide ,

qui ſoûtenoit les Armes du Roy

à ſes quatre faces ,&portoit ſur
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-ſa pointe un grand Soleil , qui

un peu plus bas , en avoit deux

autres moins grands à ſes côtez.

Les Jeſuites firent une Feſte par-

ticuliere. Parmy les Deviſes dont

ils ornerent leur Court , on re-

marqua ces quatre ſur toutes les

autres.

La premiere eſtoit un Soleil au

milieudedeux Parélies ,

Lux omnibus una.

La ſeconde , regardoitMon-

ſeigneur le Dauphin. C'eſtoit un

Parélie , avec cedemy Vers du

Poëte ,

Quantum instar in ipfo eft ?

Les deux autres eſtoient à

l'honneur du jeune Prince , &

avoient toutes deux le même

corps, c'eſt àdire , un Soleil naif-

ſant. L'uneavec ces mots ,

Quidnonsi crefcat ?

L'autre avec ceux-cy.
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Nafciturorbi.

: L'Illumination que firent pa-

roître ces Peres, attira longtemps

les yeux & l'admiration detout

le monde. On fut charmé fur

tout du Spectacle d'une Baluſtra-

de de feu , qui regnoit le long

d'une Terraſſe du College , qui

domine le Rhône. Ce College

de Tournon eſt undes plus ma-

guifiquesdu Royaume. Il recon-

noît pour ſon Fondateur, le grand

Cardinal de Tournon, fi cele-

bre dans l'Hiſtoire ſous les Re-

gnes de François I. d'Henry II.

&de leurs Enfans. La Maiſon

deTournon eſtoit des plus illu-

ſtres par ſon ancienneté , & par

ſes Alliances avec les premieres

Maiſons de France. Elle s'étei-

gnit en 1644. par la mort de Ju-

ſte- Louis II. Maréchal de Camp

des Armées du Roy , & Lieute-
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nant de Sa Majeſté dans les Pro-

vinces de Dauphiné , &de Lan-

guedoc , qui fut tué au Siege de

Philifbourg , où il ſervoit fous

Monfieur le Prince , de qui il

avoit l'honneur d'eſtre proche

- Parent. Madame la Ducheffe de

-Vantadour , fon Ayeule mater-

nelle,'en recueillir la Succef-

fion.

:

Parmy lesdiverſes Feſtes que

l'on a faites à Niſmes dans la

méme occafion , Mus du Préſi-

dial ſe ſont extremement diftin-

guez. Aprés avoir donné à ſou-

per aux Priſonniers,& faitchan-

ter le TeDeum dans la Chapelle

de leur Palais, ils en ſortirenten

Corps , & en habit de ceremo-

nie , precedez par la Baſoche ,

qui faisoit une Compagnie de

trois cens Clercs , ou Praticiens,

tous fort leſtes , & qui avoient
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desTambours , des Trompetes,

des Hautbois , & des Violons à

la teſtede leur Drapeau. La Ma-

réchauffée ſuivoit la Bafoche.

Les Huiffiers venoient enſuite.

Les Officiers du Préſidial , por-

toient chacun un Flambeau de

Cire blanche. Aprés eux mar

choit le College des Avocats ,

auſſi en Robes. Quoy que ce

Corps foit libre , & qu'il n'ait

pasaccoûtumédeſe trouverdans

des occafions de réjoüiſſance , il

ne voulut pas manquer en celle-

cy, pour mieux marquer la part

qu'il prenoit à la joye publique.

Le Corps des Procureurs mar-

choit le dernier dans le même

ordre , & les uns & les autres

portoient auſſi des Flambeaux.

On avoit preparédans la Place

de la Tréſorerie un fort beau

Feu d'artifice . C'eſtoit une Py-

ramide
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ramide de vingt pieds de hau-

teur , appuyée ſur ungrandPié-

deſtal , dont lesquatre faces re

preſentoient les quatre Vertus

morales . Ce Feu réüſſit admira-

blement. L'Obeliſque , au haut

duquel brilloit un Soleil , eſtoit

chargé de quantité de Deviſes,

queMeGraverel Avocat , & qui

eſt de l'Academie Royale , avoit

compoſées. En voicy les princi

pales.

L'Ecu de France ſur ledosde

deuxDauphins ,

Imperiamfiue fine.

Un Soleil , & dans les nuës

qui luy ſont oppoſées , deux Pa-

rélies , l'un deſquels commence

àſe former ,

Surgit , non aliis Impar.

Un grand Lys couronné , &

un petit à chaque coſté, ſortant

de la tige,

Janvier 1683 . H
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Nulli excelfitas major, par alluſion

àce quedit Pline en parlant du

Lys, Nulli Florum excelfitas ma-

jor.

Un Anneau avec un gros

Diamant, accompagné d'un pe-

titàchaque coſté ,

Quò plures , co splendidior.

Une Aigle , tenant dans ſes

ferres un Aiglon , auquel elle

fait regarder le Soleil fixement,

Nec erit virtutis avita degener.

La Maffue d'Hercule fun la

Peau d'un Lyon ,

Non inferiora fequetur.

Un Grenadier , chargé de

quelques Grenades , avec une

Grenadequi n'est qu'en fleur ,

Regios affumet honores...

Un Vaiſſeau Fleurdeliffé , fur

les Matsduquelon voit ces Feux

qui preſagent le calme ,

Jubent spes effe ratas.
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Un Lierre au pied d'un Pal

- mier ,
:

Scandet veftigia.

UneAigle fort élevée en l'air,

au deſſous de laquelle il y ena

une plus petite qui vole auffi , &

furterreune Aire , où l'on voit

un Aiglon qui bat des aifles ,

pour tâcherde volercomme les

autres.

Aliquando.

:

UnuNid d'Alcions fur laMer,

Non opus atates Gallis orare fe
renas.

Un Flambeau allumé, auquel

une Main en preſenteune autre

pourl'allumer.obs

3

1

Splendore effulgebit codem

Vous m'avez demandé les

nomsdeceuxqui font venus fai-

re des Complimens à la Cour,

de la partdes Princes leurs Mai-

ſtres, fur la Naiſſance du Prince

H 2
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qui adonné lieu àtoutes cesFe-

ſtes. Je vous les envoye ſelon

l'ordre qu'ils font venus. Jevous

dirois inutilement qu'ils font tous

d'un merite diftingué dans la

Courde leurs Princes, puis qu'on

n'en choiſfit point d'autres pour

venir dans celle d'un Souverain,

qui fait aujourd'huy l'admiration

de toute la Terre.

Milord Duras de Féverſham,

Envoyé Extraordinaire du Roy

de la Grand' Bretagne...

M' Graham , Envoyé deM'le

Ducd'Yorck.

Mr Ingelheim, EnvoyéExtra-

ordinaire de Mr l'Electeur de

Mayence, de

MrVvitgenſteim, Envoyé Ex-

traordinaire de Me l'Electeur Pa-

latindigmo

MileBaron d'Alemagne , En-

voyé Extraordinaire de Savoye.
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MªChapeaurouge , Député de

la Ville de Genève.

Mle Comte de Creange ,

Envoyé Extraordinaire de Ba-

viere.

M leoMarquis de Castiglio

nés,Envoyé Extraordinaire de

Florence.

:: Me le Marquis de Briſſac, Ne-

yeu de MedeBriffac, Majordes

Gardes duCorps, Deputé de la

Ville d'Avigno

Mr Sagramoſi , EnvoyéExtra-

ordinairede.Mantouë.

L Me de Shutz , Envoyé Extra-

ordinairede Mile Ducde Zell.

Male Rhaugraff , Envoyé Ex-

traordinaire de Mr le Duc de

Hanover, S

Mr leMarquisde Gherardini,

Envoyé Extraordinaire de Mo-

déne.

Me le Comte d'Anguifciola,

ءال
3
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Envoyé Extraordinaire de Par-

me.

Mr Imoff, Envoyé Extraordi-

naire de Me leDucdeVvolfem-

butel.

DomCarlos-Antoniodel Ca-

tillo , Envoyé Extraordinaire

d'Eſpagne.

Pluſieurs autres Souverains

ont envoyé aux Ambaſſadeurs,

& aux Envoyez qu'ils ont icy,

desLettres de congratulation fur

la Naiſſance deMonſeigneur le

Ducde Bourgogne. Voicy un

Madrigal que cette Naiſſance a

fait faire à Mr Daubaine.

A MADAME :

LA DAUPHINE.

E
Nnous donnant unPrince, ado-

rable Princeſſe ,

Fendanttout l'anpafflévous nousfi-

Aes joyeux.
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:

Dien veuille en céluy- cy quepleine

d'allegreffe.

LaFrancepuiffeen conterdeux.

Non , nous nesommespas aucomble

de nos vœux..

SiparautantdeVictoiresgagnées

Del' Auguste LOVIS mous comptons

les journées ,

Nousvoudrions que dans cent ans,

Luy mesme comptastfes années

Parautant defes Defcendans.

Commeje ſçayque vous eſti-

mé beaucoup Mr Gallot, je vous

envoyeunede ſes PiecesdeLut,

quim'eſt tombée entre les mains;

&que j'ay faitgraver. Cethabi-

le Maistre eſt revenu du long

Voyage qu'il eſtoit allé faire , &

qui a privé Paris des Concerts

qu'il donnoit tous les Samedis

au Public. Il lesdoit recommen-

cer dans peude temps, & l'on

二
H4
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aura le plaifir d'entendre cetex-

cellent Homme. qui réüſſit ſi

bien, tant pour la fineſſeduJeu,

que pour la poſition des doigts,

&la propreté.

Si je ne vous parle pas tous

les mois des Chaſſes du Roy , ce

n'eſt pas que ce divertiſſement

ne ſoit ſouvent un de ſes plai-

firs . Comme l'exercice contribuë

beaucoup à la ſanté,&que ce-

luy-là, non ſeulement entretient

la vigueur , mais repreſente toû-

jours une image de la Guerre,

ce Prince a l'ame trop martiale

pour l'abandonner. Il eſt ſervy

en cequiregarde la Chaſſe,com-

me en toutes les autres choſes,

c'eſt à dire d'une maniere admi-

rable , Mr le Duc de la Roche-

foucaut,Grand Veneurde Fran-

ce , s'acquitant de cette Charge

avec le même zele, & la même
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-ponctualité , que de celle de

Grand-Maistre de laGarderobe.

Rien n'eſt mieux imaginé que

l'ordre qu'il obſerve, & qu'il fait

obferver dans les fonctions de

l'une&de l'autre. HtientunRe-

giſtre de tous les Cerfs qu'on

prend chaque année , des lieux

où ont eſté les Laiſſez - courres ,

du nomdu Valet de Limier qui

Cardaiffé- courre ; comme auſſi du

lieu où le! Cerf a eſté pris ou

manqué. Jamais Homme n'a eu

plus d'attachement , & d'exacti-

tude que ce Duc, dans tous les

ſervices qu'il rend à Sa Majesté

Tous ceux qui ont l'honneur de

ſervir ſous ſes ordres , en reçoi-

vent beaucoup d'agrément. Feu

ME de Poids , qui a commandé

cet Equipage ſous ce Duc , a eu

longtemps ce plaifir, Il eſtoit

tres- capable de cet Employ , &
H

:
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l'on a toûjoursparlé, de luy, com

me d'un Homme fort experi

mentédans les choſesde Chaffe

dont il ſe méloit. Il mourut l'an-

née derniere de ſa mort natu-

relle ,après avoirfait cent cheû-

tes terribles , inévitables pour

ceuxde fa profeffion , &qui de-

voient pluſieurs fois luy avoir

coûté la vie. Celuy qui luy a

fuccedé , n'entend pas moins

bien le meſtier de la Chale;

& Mt le Grand Veneur , quien

connoiſt la capacité&lemerite,

n'a pas attendu longtemps aprés

Ja mort de Mt de Poids , à le

faire jouir du fruit qu'il pouvoit

attendre de ſes ſervices. Il fe

homme M² de Fourcy. C'eſt un

Gentilhomme bienfait, honne

fte , & judicieux. Il eſtoit da

temps de M² de Poids. l'un des

quatre Lieutenans , que SaMa-
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jeſté entretient dans cet Equi-

page ſous lenomde Lieutenans.

Il tient auſſi un Regiſtre de tous

les Cerfs qu'on prend, chaque

année,avec lemeſmeordre que

celuy de ſon Superieur. Il s'en

trouva l'année derniere cent de

foreez&pris , quoyque leRoy

n'euſt commencé à chaffer cet

te année-là que fur la fin de

Fevrier. L'année 1681. fut plus

forte de trois Cerfs . Mrs de la

Rochette , de la borde , de Var-

fenay , & de Nonchelle, font

les quatre. Lieutenans dont je

viens de vous parler. Ils font

tres-habiles dans leur Employ.

Il ſeroit mal aiſe qu'ils ne le fuf

ſent, ayant un Chefauffi vigi-

lant& auſſi éclairé , quel'eſtM

le Grand Veneur.

J'ay veu des Lettres d'Amiens

qui portent , qu'il s'y eſt fait dé-

H 6
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puis peu un Mariage tres-confi-

derable , entre Mr le Marquis

d'Ally de l'ancienne Maiſon

d'Ally , & Mademoiselle de

Gouffier , Fille de Mr le Mar-

quis d'Epagny de l'illuſtre Mai-

fon de Gouffier. Toute la Pro-

vince a pris part à une alliance

ſi ſortable . La Ceremonie ſe fit

parMe l'Eveſque d'Amiens. M

l'Intendant y aſſiſta , avec un

grand nombre de Perſonnes de

qualité.

Dame Magdelaine de Beau-

manoir de Lavardin , Comteſſe

de Teſſé , Veuve de Meffire

René de Froullay , Comte de

Teſſe , Lieutenant General des

Armées du Roy, mourut icy fur

la fin de l'autre mois , âgée de

64. ans. Elle estoit Petite-Fille

duMaréchal de Lavardin , Sœur

de M'l'Evefque du Mansle der
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nier mort , & de m' le Marquis

de Lavardin , Pere de celuy d'au-

jourd'huy. Elle a laiſſe deux

Fils , M² le Comte , & Mr le Che-

valier de Teſſé , tous deux Colo-

nels de Dragons. L'Aîné eſt Bri-

gadier General. Je vous ay fou-

vent parlé de l'un& de l'autre.

Madame la Comteſſe de Teſſé

leur mere , eſtoit d'un merite

generalementconnu.JamaisFem-

me n'eut tant d'eſprit , degran-

deur d'ame , & de beauté tout

enſemble. On ne peut avoir plus

de distinction dans les Armes ,

qu'en a male Comte de Teſſé,

Brigadier , & Lieutenantde Roy

du Maine. Il est tres bien fait ,

& a épousé l'Heritiere de la

Maiſon d'Aunay auprès deCaën,

qui eſt une des meilleures , &

des plus anciennes de la Pro-

vince. Il y a une Abbaye dans
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r

da Terne d'Aunay , fondée par

Deuxde cette Maiſon. C'eſt M

Hüet de chez Monſeigneur le

Dauphin, qui en eſt Abbé pre-

fentement.

- Je viens à l'Articledes Jetons

que l'on faitbatre pour eſtre di-

ſtribuez le premier Iour de l'An,

&dont je vous envoye toûjours

une Planche gravée dans ma

Lettre de Janvier.

こ

1.

LeTréfor Royal. Cette Devife

repréſente uneUrne , ſur laquelle

unDieude Fleuve eſt appuyé ,

&d'où fortentdes eauxenabon-

dance , qui forment une Rivie-

re , avec ces motsde Virgile ,

Semperque recentes.

Cette Urpe eſt l'image du

Tréſor Royal , d'où les Finances

de Sa Majesté , toûjours inépui-

fables ,& toûjours nouvelles ,
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Les Revenus Cafuels
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Et les Galeres...

*1893



182 N

Ja Terne

Deuxde

Hüet de

Dauphit

fentemen

Je vie

que l'on E

ftribuez 1

& dontje

une Pla

Lettrede

LeTréf

repréſ
ente

unDieu (

&d'où for

dance , qui forment une

re,avec ces motsde Virgile ,

Semperque recentes.

Cette Urpe eſt l'image du

Tréſor Royal , d'où les Finances

de Sa Majesté , toûjours inépui-

fables ,& toûjours nouvelles ,
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coulent inceſſammentpour por-

ter l'abondance dans le Royau-

me. Le Dieu du Fleuve appuyé

fur l'Urne, marque qu'il ya quel-

que choſe de plus qu'humain

dans l'ordre merveilleux qui eſt

étably dans les Finances. Cette

Deviſe eſt de M' Quinaut , &

du nombre des cinq que M

Colbert choifit ,& qu'il diſtribuë

aux Graveurs qu'il juge les plus

habiles. Mr Chéron a en cette

année le Tréſor Royal. Il a pour

fon droit deux mille cinq cens

livres. Les cinq Deviſes queMe

Colbert prend. ſoin de choiſir

tous les ans entre pluſieurs que

l'onluy préſente, font

こ

LeTréforRoyal

TLes Bâtimens ,

Les Revenus Cafuels

L'Admirauté,

Et les Gaberes....

LYON

13

1
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-Il faut pour le Tréſor Royal

huit cens Jetons d'or , & deux

mille fix cens d'argent. Ces.Je-

tons ſont diftribuez par le Garde

du Treſor Royal enannée. Vous

ſçavez , Madame , que ce grand

Employeft remply par deux Per-

ſonnes qui fervent alternative-

ment , qui font Mr de Bertillac,

&du Metz. Me du Metz eſt en-

tré en exercice cette année. Cét

Employ n'eſt pas le ſeuldansle-

quel il fert le Koy avec un zele

&une fidelité éprouvées depuis

fort long-tems.

Ce Jeton eſt pourla Reine. II

en faut fixmille centd'argent.

Medu Vaux quiles diſtribuë, eſt

Tréſorier de laMaiſon de cette

Princeſſe.

La Deviſe eſt un Lys épanoüi,

fur lequel des goutes de Lait

(
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tombent du Ciel.Elle a été trou-

vée parMr Vielle,premier Com-

mis de M Berrier.

Les Poëtes diſent que Iunon

ayant épanché quelques goutes

de Lait de ſes mamelles , des Lys

en fortirent. Ce leton a été gra-

vé par Mr Chéron.

III.

:

Les Revenus Cafuels. C'eſt un

Port de Mer , où l'on voit quel-

ques Vaiſſeaux , avec ces mots,

Tuti quos recipit.

Vn Port de Mereſtune image

parfaite des Parties Caſuelles, où

les Officiers qui ont eſté reçûs ,

font dans une entiere fûreté , &

ceſſent d'etre expoſez au peril

de perdre leurs Charges. LaDe-

viſe eſt de Mr Quinaut.Ce leton

a eſté gravé par Mr le Ferme. II

en faut cent d'or , & trois mille.

cinq cens d'argent. Mr Teſtu eſt

Treſorier.
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1

IV.

-L'Admirauté. Vne Bombe , &

un PortdeMer. Cette Deviſe eſt

de Me Charpentier de l'Acadé-

mie Françoiſe , & a esté gravée

par Mt Rottier. Il faut quatre

millecinq cens letons d'argent.

Mr Lubert eſt Tréſorier de la

Marine,

V.

Les Galeres. La Foudre , avec

ces mots,

Obluctantia quarit.

Comme c'eſt le propre de la

Foudre,de chercherde la refi-

ſtance , c'eſt auſſi ce que le Roy

veutque ſesGaleres entrepren-

nent , en attaquant tout cequ'il

yade plus redoutable&deplus

grand. La Deviſeeſt de Me Qui-

nant, & le leton gravé parM

Loir. Il en faut deux mille huit

censd'argent.M. Henrieſt Tre-

foriers des Galeres .
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: :

VI.

L'Artillerie. CeJeton eftgravé

par Mr Aury.

VII.

Les Bâtimens.Un Apollonde-

bout , appuyant ſa Lyre ſur un

Pilaſtre , pendant qu'il ordonne

àdes Ouvriers d'élever un Pa-

lais,

Nec ceffat luftrare orbem.

Quoyquele Soleil , ou Apol-

lonqui repreſente le Roy , don-

ne ſes ſoins à faire bâtir , il ne

laiſſe pas d'éclairer le Monde.

On croit que cette belle Devife

a efté faite par M. Colbert. Elle

a eſtégravée par M Bernard. IH

faut ſeize cens lettons d'argent

pour lesBâtimens.Mrde la Plan-

che en eftoit Treſorier, mais il a

depuis peu vendu ſa Charge à

Mr Maneffier , qui entre cette

année en exercice.
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Voicy des Vers qui ont eſté

fait pour la Deviſedes Bâtimens

de cette année.

Y

Dans le tems qu'ilconstruit de pom-

peux Bâtimensντρες α

De fon noble loisir lezers amuse-

mens ,

Mais chef-d'œuvres parfaits d'é-

ternelle memoire ,

Il ne ceffe , occupé de mille emplois

divers ,

De porterſes ſoins &sa gloire.

Dans tous les coins de l'Univers.

Ordinaire des Guerres. Cette

Deviſe repreſente un Grena-

dier ,

Dat Fructus , datque coronas,

Rien n'eſt plus intelligible.

Mr Paparel en eſt Treſorier. Le

Ieton a eſté gravé parMe Ché-

ron.

4
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IX.

Extraordinaires des Guerres.Un

Trophée d'Ames gravé par le

mêmeMª Chéron.

X.

La Chambre aux Deniers. Vn

Autel , ſur lequel il y a des Epis

deBled, des Fruits,&desRaiſins,

PrimitiaSuperis.g

Cette Deviſe eſt du PereMe-

nêtrier Jeſuite.Le Ieton eſt encor

gravé par Mr Chéron ,ainſi que

eeluy qui fuit. Alaschey

Les Ponts & Chaußées. LaDe

viſe a ces paroles pour ame ,

-Vicit Iter durum

2

ΧΙΙ.

LaVillede Paris. Vn Lys, avec

deux Rejetons , s

Etab unoflore quidambo ?

Cette Deviſe eſt de Mide
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Santeüil. Elle eſt gravée parM²

Aury.

ΧΙΙΙ.

Pour lesNotaires. Cette Deviſa

eſt ſur le ſujet de la Naiſſance

deMonſeigneur leDucdeBour-

gogne ...
A

Quieta temporadamus.........

Elleeſt gravée parMr Rottier.

XIV.

Pour les Gardes & Marchands

de Vin. Sept Vaiffeaux , & ung

Grape de Raiſin,qui font lesArs

mes de la Compagnie, avec une

Coupe ſurunAutch

Regummenfis, ariſque Deorum

La Deviſe eſt deM.de San-

zeüil , & le leton gravé parMr

Rottier.

XV
T

Huiffiers de Confeito parab

Pour les Etats de Bourgogne.
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Le Signe du Belier ſur le Zo-

diaque ,avec ces mots ,

Noftrumuni exfuperis nomen.

Le Belier qui portoituneToi-

ſon d'or , donna lenom à la pre-

miere Maiſon du Soleil. Ainſi la

Duché deBourgogne , où l'Or-

dre de la Toiſon a eſté inſtitué ,

a eu l'honneur de voir donner

fon nom au Petit-Fils Loürs LE

GRAND , dont le Soleil eſt le

Symbole. Cette Deviſe eſt deMe

l'Abbé Tallemant Intendant des

Deviſes. Elle eſt gravée parM
Chéron.

2

I'ay reçû fi tard le leton de

Madame la Dauphine, que je

ſuis obligéde le réſerverpour le

moisprochain.

LeMardy 19.de ce mois,on fit

laCeremonie de la Benediction

des trente Drapeaux du Regis

ment des Gardes. On avoit fait
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un détachement de dix Mouf-

quetairespour Compagnie , qui

font trois cens hommes , dont

trente furent poſtez avec trois

Sergens , aux trois portes du

Chœur de Notre-Dame , pour

empêcher la confufion , & les

deux cens foixante & dix au

tres Mouſquetaires firent une

hayedans la ruë,des deux côtez,

à commencerdepuis la Portede

l'Eglife autant que l'on ſe pût

s'étendre. La marche des trente

drapeauxſe fit de cette maniere.

Le Tambour Major, vétu d'un

Iuft'au-corpsbleu ,galonné d'ar-

gent , avec un BaudrierdeTabis

gris, piqué d'argent, fortit des

Tuilleries pour aller à Notre-

Dame , ſuivi de ſoixante Tam-

bours battans, veſtude luftau-

corps bleus,chamarrez enTrom-

petes de Galon de ſoye rouge ,

argent
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argent & bleu , des Livrées du

Roy. Ils avoient des Baudriersde

Buffe galonnez du même Galon-

argent & bleu,des chapaux auſſi

galonnez , des Echarpes de ſoye,

avec des rubans aſſortiſſans au

chapeau, & à la cravate. On vo-

yoit les Armesdu Roy fur leurs

Caiſſes. Enſuite paroiſſoit Me

d'Artagnan Major, àcheval,ſuivi

de Me de Montdegeorge , & de

Vitry , Aydes Major , &de Mrs

Luzancy , Vauroüy , Candot , &

Cliffon, Sous-Aydes Major, tous

àcheval.Soixante Sergens àpied,

fix de front , marchoient apres

eux, armez de leurs Hallebardes.

Ils eſtoient vétus d'un Iust'au-

corps bleugalonné d'argent , &

avoient un Baudrier de Buffe

galonné de même , la culote , &

desbas rouges , un chapeau gris,

avec un ruban couleur de feu à

Ianvier 1683 .
1



194 MERCURE

l'êpée & à la cravate. Les Tren-

te Enſeignes ſuivoient à cheval,

portant chacun leur Drapeau.

Ils alloient quatre de front , &

precedoient ſoixante autres Ser-

gens vétus comme les premiers ,

&ſuivisde foixante autre Tam-

bours. Quand ils arriverent prés

de Nôtre- Dame,M' le Major, ſes

Aydes ,& les Enſeignes , mirent

pied à terre, & entrerent dans la

Nef,où les Sergens & Tambours

ſe mirent en haye à droit & à

gauche. Les Enſeignes & Dra-

peaux occuperentdans le milieu.

Vn peu apres , Mr le Major &

ſes Aydes , avec les trente En-

ſeignes & leurs Drapeaux , fu-

rent reçûs dans le Chœur , où ſe

trouva Monfieur l'Archevêque

affis dans un Fauteüil au pied

des Marches du Maître Autel.
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Ce fut là qu'il fit la Ceremonie.

Le Drapeau blancqui eſt pour

la Colonelle, eſtoit le premier. II

y avoit cinq Couronnes peintes

en or dans ce drapeau.Les vingt-

neuf autres eſtoient de taffetas

bleu Fleurdelisé auſſi en or,avec

une Croix blanche où estoient

les cinq Couronnes. L'Enſeigne

qui portoit ce premier drapeau,

ſe mit à genoux aux pieds de

Mr l'Archevêque , & ſe releva

apres avoir reçû l'Eau- benîte. La

meſme choſe ſe fit pourtous les

autres drapeaux.Enſuite Mr l'Ar-

cheveſque ſe leva,& s'alla met-

tre dans ſa Chaiſe Archiepifco-

pale, où il dit les Oraiſons , avec

la Muſique. On y chanta le Veni

Creator; & cela fait,on ſortitdans

le meſme ordre qu'on eſtoit en-

teé. Lorsqu'on fut hors de l'Egli-

ſe , chaque Compagnie des dix
I 2
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Mouſquetaires& Sergens, qu'on

avoit poſtez en haye dans laruë,

prit les Drapeaux d'entre les

mains des Enſeignes , & les em-

porta chacunedans ſon Quartier

de Compagnie des Fauxbourgs

de Paris.

Mr Chaiffon, de Montelimart

en Dauphiné , s'eſtant rendu à

l'Arsenal le Lundi 25.de ce mois

y fit l'épreuvede ſa Poudre fou-

droyante , en preſence de Mr le

Duc de Lude. Vn Canon de

l'Hôtel de Ville,du calibre de fix

livres de bale , y avoit eſté con-

duit. Ille chargea dedeux livres

de ſa Poudrerenforcée , & puis,

de ſa Boëte foudroyante. Elle

avoit environ trois pouces de

diametre , & dixpouces en lon-

gueur. Elle estoit de dix huit li-

vresde poids. La force de cette

Poudre porta la Boëtejuſques au
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Moulin prés de Ville-juif, qui eſt

àune lieuëdel'Arsenal. Elle écla-

ta avec tant debruit, & fit un fi

grand fracas , qu'on la peutnom-

mer un nouveau Foudre de

guerre.

Vous aurez ſans doute appris

que Mr le Marquis de Beauveau

a eſté reçeu Capitaine des Gar-

des de Monfieur. C'eſt un Poſte

digne des Perſonnes de la plus

haute naiſſance. Auffi ce Mar-

quis eſt-it d'une des plus confi-

derables Maiſons du Royaume.

Il eſt Frere de Me l'Eveſque de

Nantes , & a épousé depuis peu

Mademoiselle de S. André , âgée

de dix ſept ans . Cette jeune

Mariée a beaucoup d'eſprit , &

ſçait tout ce qu'une Perſonnede

fon Sexe peut ſçavoir pour eſtre

eſtimée parfaite.

La premiere des deux Eni-

I
3
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gmes du mois de Decembre , a

eſté expliquée par ce Madrigal

de l'Albaniſte de Roüen.

Ans vous plaindre , Philis , des

rigueurs de l'Hyver ,

Approchez vous du feu , pourquoy

vous en priver ?

Sifa brûlante ardeurvous gaste le

visage ,

Mercure vous oblige au premierjour

del'An;

Ilvous étreine d'un Ecran,

Vouspouvez le mettre en usage.

Ceux qui l'ont encore expli-

quée ſur l'Ecran , ſont M's de la

Martiniere , d'Epoiſſe en Auxois,

au Duché de Bourgogne ; De

Vallaunay , Sous-Brigadier dans

les Chevaux- Legers ; L. Serrant,

Curé de Nogent le Roy ; Lou-

vart , J. B. du Moulin, de la Ruë
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S. Denys ; Des Portes , Faillet,

& Bailly , de la meſme Ruë ,

Pinchon , de Roüen ; D.Teſtard ;

Leger de la Verbiſſonne ; Cro-

chat , de Torchefelon en Dau-

phine , Profeffeur és Mathema-

tiques , L'aimable Comte de C...

Penſionnaire au College de Har-

court; & le Parifien ſolitaire du

Cabinet obſcur , de Tours , Mef-

demoiselles Serain; Marie Dour-

dilly, de la RuëS.Denys ;Nanon

Provins, de laméme Ruë; Made-

Ion Prouais ; Baron, de la Ruë

S. Bon; Journet , de l'Hôtel des

Urfins ; Le Mary jaloux , de

Dreux; L'Amant tenebreux des

delices du bon Vin , d'Amiens ;

L'indiférend de l'aimable Philis ,

duMarais;L'indiférendchatoüil-

leux de S. Germain en Laye, du

Quartier des Recolets ; Le Me-

decin Amantde la belle manon,

14
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de Xaintes ; le Roy , & la belle

Reinedu ſecond Balde la ruë de

la Verrerie , proche la ruë de

Mouffy ; la belle Lyſere , de

Dreux , la belle Terbocher , à

l'Anagramme BelAftre cher objet,

dela rue S.Victor ; la belle Edro-

bale , de la ruë Grenier S. Laza-

re ;la charmante Brunedu Faux-

"bourgCauchoiſe de Roüen ; l'in-

fidelle mere de l'amoureuſe Fil-

le ; l'Amante deſeſperée par le

peu de reſolution de ſon Pere ;

la BeautéAffriquaine , du Quay

de la megiſſerie ; l'aimable Ca-

tautdumeſme lieu,ſa Maîtreſſe ;

la Blondine à l'Anagramme Afa

vûë il n'y a guere d'ame libre , de

devant l'Eſtrapade ;la Bergerede

la ruë Simon le Franc ; la Muſe-

te à l'Anagramme L'esprit hâté

délié, dela rue Grenelle ; l'ai-

mable future Champenoise ; &
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fon inſenſible Sœur du Quartier

des Halles. En Vers , Mts Rault ,

de Roüen, Avice,de Caen,ruëde

Ia Harpe; Burel,de Vitré en Bre-

tagne ; Carriere,du meſme lieu ;

le Secretaire du Parnaffe ; For-

teau, Avocat à Semeur ;Droüart

de Roconval ; & l'Ennemy d'a-

mour , à l'Anagramme l'Héroïne

m'y entraîne ; Mademoiselle Guil-

lemete manin , de Semeur ; la

Belle Priſonniere du Fauxbourg

S.Antoine; la Belle à l'Anagram-

hors le merite ,mefen'aime rien

45

de la ruëde la Licorne ; la Blon-

dine à l'Anagramme Héroïne ca-

che d'attraits mortels , de la ruë

Trouſſe vache ; & la Brunete à

l'Anagramme H. M. est àſa Cour,

de la meſme ruë..

LeManchon&le Paravent ſont

les autres mots fur leſquels on a

expliqué la meſme Enigme..

15
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M² Vignier de Richelieu a ren

fermé le vraymot de ſa ſeconde

Enigmedans cet autre Madrigal.

Noguecon pointed Lastes
Ous reconnoiſſons tous les jours

amours,

Quand on aime, fût-ce uneuneGaupe,

Si l'on voit boireàſaſanté,

Celuy qui s'en trouve enchanté ,

Ne ceſſe pas de dire Taupe.

Meſſieurs Bouchet,ancien Cu-

ré de Nogent le Roy ; Vilain, de

Roüen; Diéreville ; la ſpirituelle

Nanon du Pont S. Michel ; & le

trop patient Cavalier en amour,

ont expliqué cette meſme Eni-

gme ſur le motdeTaupe.

Un Lièvre , une Bale; un Ver-

re à boire , du Sel , & un Cham-

pignon, ſont les autres ſensqu'on

luy adonnez.
1
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J'ajoûte les nomsde ceuxqui

ont expliqué l'une&l'autre Eni-

gme. Mr Semulier , Maire de

Semeur en Auxois ; Conſtantin

Renneville , de Caën ; Mignot,

de la Court du Palais ; B. D. B..

à l'Anagramme Le Blond joly ,

Lieutenant au Regiment Royal

des Vaiſſeaux; Le Grand , Con-

trolleur de la Porte Cauchoiſeà

Roüen; Mademoiselle Aubin, de

la Ruë de la Verrerie ; M. D. B.

à l'Anagramme A midy je brille.

de la Ruë Villedot ; Les trois

Vierges de la Vigne , de la Ruë

groſſe Horloge de Roüen ; Le

Becotvermeil , de lamêmeRuë;

Tamirifte , de la Ruë de Ceri-

faye ;Le bon Gonneffier ; Les

deux Voyageurs d'Orient &

d'Occident ; La belle Blonde

de la Ruë neuve des Perits-

Champs ; La ſpirituelle Mere
16



204
MERCURE

des charmantes blondes de

Dreux ; La jeune Beauté de la

Ruë Pariſie de la méme Ville ;

La ſçavante Minerve de la Ruë

Monconſeil ; Les trois aimables

& belles Brunes , cheries d'A-

pollon& des Muſes , de laRuë

S.Denys. En Vers. Mrs de Flef-

ſel de Vermolet , d'Amiens ;

De la Tronche , de Roüen ;

Allard ; C. Hutuge d'Orleans ,

demeurant à Metz ; E. Foineau,

Sous Chantre de la Cathedrale

de Vennes ; L'Amant diſcret&

fidelle ; Le Manan de la Belle

Etoile de la Ruë S. Antoine ;

Le Marquis inconnu de la belle

Françoiſe Iofephine ; L'aimable

à l'Anagramme La Guerre est

fur ma vie , d'Amiens ; & la

Nymphe de S. Paul , avec ſa

Suite.

Ievous envoye deuxnouvel-
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les Enigmes. La premiere eſt de

MrGermain de Caën ; & la fe-

conde , de Mr de la Barre de

Tours.

ENIGME.

Q
Voy que je fois formé d'une

matiere dure ,

Riendedurtoutefois n'entre enmon

aliment... ?

Mon corps plus long que large est

de tellefigure ,

Que jen'ay que deuxyeux, & deux

brasseulement.
f

Ces deuxbraspour agir meferoient

inutiles ,

Sans l'aidededeux Sœurs ,qui d'un

commun effort ,

Faifant de montravail&lefoible

&lefort

1
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(

Me promenent par tout dans les

Champs & les Villes.

Jeferségalement le Sujet&leRoy.

Que l'on me couvre d'or , qu'on me

charged'ordure ,

>

Ien'enfaispasmoins mon employ?

Etsi quelquefois jemurmure

Ce n'est jamais dema parure?

M'estant indiférent quoy qu'on

mettefur moy.

AUTRE ENIGME.

J'Ay la mesme Mereque l'horma-me;

Chez mille Autheurs l'on me

compare à luy;

Mon usage me rendſi commun au

jourd'huy

Qu'on mevoit au Japon comme on

me voit à Rome
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Si je tombe , au moment qu'on me

donne lejour ,

Mon Perepar un heureux tour ,

Des débris de mon Corps fait une

Creature,

Qu'on peut dire mon Frere ; admi-

rez mon amour!

Pour purger les défauts demapau-

vre Nature ,

Apeine ſuis-jefait , qu'on me met

dans lefeu;

I'y Souffre , j'y rougis , & je m'y

plainsunpeu,

Mais ma vie en devient & plus

forte,&pluspure.

Malgré mes foins pour plaire en

diverſesfaçons ,

Etmalgré lesſecours que je donne

àla vie
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L'homme jamais n'a l'ame plus

ravie ,

Qu'en mevoyantprés destiſons.

7

Pour vous montrer combien j'aime

mon Pere ,

Jele nourris quand il m'a fait ,

Pour leproduire, helas, ilentr'ouvre

: maMere

Etplus en mefaifantfamain pa-

roiſt fevere ,

Et plus je fuis parfait.

Iefuis en bonne odeurſelonqui je

frequente

Quelquefois jeſens bon , ſouvent je

Sensmauvais;

Je donne du dégoust , je donne des

attraits,

Selon que lecasſepréfente.

3
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L'onde & le feu , qui ſont élemens

oppofez,

Parmonmoyen apprivoiſez,

Paroiffent l'un &l'autre estre d'ac-

cord enſemble ,

Quanddans mon corps j'aſſemble,

UnToutde plusieurs composez.

t

Mais enfin , comme l'Homme , &

mortel , &fragile ,

Selon que j'ay fouffert pendant que

j'ay vécu ,

UnSoufle bien ſouvent , ou le moin-

dre festu,

Me tuë , & me rend inutile.

Monfieur de Bellievre , Mar-

quis de Grignan Confeiller

d'honneur au Parlement de Pa-

ris , eſt mort icy leMardy vingt-
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fixiémedecemois.MeffirePom-

pone de Belliévre , qui aprés

avoir eſté Ambaſſadeur en An-

gleterre , & Plenipotentiaire au

Traité de Paix conclu à Ver-

vins en 1598. fut fait Chance-

lier de France par Henry IV.

laiſſa pour Fils Meſſire Nicolas de

Bellievre , Preſident à Mortier

au Parlement de Paris , Conſeil-

ler d'Etat ,&Doyen du Conſeil.

DeNicolasdeBellievre ſont ſor-

tis, Meffire Pompone de Bellie-

vre , qui a eſté Ambaſſadeur en

Italie, en Hollande , & en An-

gleterre , & Premier Preſident

au Parlement; & Meffire Pierre

de Bellievre , qui eſt celuy dont

je vous parle , & qui a eſté auſſi

envoyé Ambaſſadeur enAngle-

terre. Il eſtoit Abbé de S. Vin-

cent de Metz , & eſt mort âgéde

72.ans.
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Monfieur Guitoneau , premier

Valet de Garderobedu Roy , qui

eſt mortquelques jours aupara-

vant , n'en avoit encorquequa

rante-fept. Il eſtoit fils de mon

fieur Guitoneau , l'un des pla

anciens Secretaires du Roy qu

nous ayons , & fort entendu dar

ce qui regardoit la fonctionde ſ

Charge. Il ſervoit le Roy fort

fon gré. Auſſi en avoit- il reçe

des bienfaits conſiderables , pui

qu'il en tenoit une Abbaye , &

qu'il joüiſſoit outre cela d'un

Penſion confiderable ſur un au

treBenefice.

Voyez , madame , la diverſit

des choſes du monde. Les un

meurent jeunes , & les autres

tirent des bras de la mort da

un âge fort avancé. C'eſt ce q

arriva le dernier mois à Monfie

le Preſident Charreton , doi
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vous me demandez des nouvel-

les. Le bruit de ſa mort qui s'eſt

repandu juſqu'en voſtre Ville ,

ſemble avoir couru par tout.

Voicy ce qui a donné occaſion

àcebruit. Cet illuftre Preſident

eſtant follicitépar pluſieurs Per-

ſonnes de la premiere qualité ,

de ſe trouver à ſa Chambre un

jourqueſa ſanté ne ledevoit pas

permettre, il ſe fitundevoir d'y

aller , pour rendre ſervice à ſes

Amis. A peine y fut- il arrivé ,

qu'il luy prit une foibleſſe qui

alarma tous ceux qui estoient

preſens , à cauſe de ſon grand

âge. Elle fut ſuivied'une ſecon-

de ,qui parut encor plus dan-

gereuſe , & il en eut une troi-

fiéme ſi grande , qu'on la prit

pourl'effet d'une apoplexie. Au

bruit qui en courut d'abord au

Palais , la pluſpart des Preſidens
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&des Conſeillers, vinrent s'in-

former eux mêmes de l'état où

il eſtoit , & fa Chambre en fut

auſſi-toſt remplie. Monfieur le

Preſident de la Bardey vint des

premiers , & dans l'incertitude

du retour de ſa ſanté, il com-

mença ce qu'il avoit à luy dire,

par les choſes qui regardoient

ſon ſalut , & fut meſme ſur le

point de luy donner l'abſolution.

Vous ſçavez qu'il eſt d'Eglise ,&

revétu des caracteres neceſſaires

pour adminiſtrer ce Sacrement.

Mais le bon ſens , & une parfaite

connoiſſance que M² Charreton

conſerva toûjours , luy firent ju-

ger que la choſe ne preſſoit pas.

On le remporta chez luy , oùla

bonté de ſon temperament ,&

ſa forte conſtitution ,ont plus

ſervy à le rétablir , que toute la

ſcience , & l'habilité des mede
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cins. Cela doit paroiſtre extra-

ordinaire dans un Homme de

ſon âge. Il eſt Sous- Doyen du

Parlement , où il fut reçeu Con-

ſeiller le 17. Ianvier de l'année

1626. c'eſt à dire , qu'il y a cin-

quante-sept ans paſſez qu'il

poſſede cette Charge ; & ce

que vous trouverez d'aſſez fin-

gulier , c'eſt que M² de la Dou-

ze-Charreton ſon Pere , qui

mourut Conſeiller de la Grand'

Chambre à Paris en 1625. avoit

eſté reçeu dans ſa Charge en

1584. Ainſi le Pere & le Fils,

ont quatre- vingts dix- huit an-

nées de ſervice dans le Parle-

ment , ſans autre interruption

que celle dequelques mois ; &

comme il ne s'en manque plus

quedeux pour fairele ſiecle, Mr

le Preſident Charreton peut ef-

pererd'aller audelà.
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Je ne vousay point encorpar-

lé du retour de Mile Duc de

Noailles , quoy qu'il ſoit arrivé

dés l'autre mois,mais un peu in-

diſposé , tant à cauſe de la fati-

gue du chemin , que de la conti-

nuelle application avec laquelle

il a donné tous ſes ſoins aux af-

faires de Sa Majeſté. Je vous ay

fait le détailde ſon voyage , &de

tout ce qui s'eſt paſſe ſur ſa rou-

te , & aux Etats de Languedoc.

Il ne me reſte à vous entretenir

aujourd'huy, que de ſa prompti-

tude pleine de zele à executer

les ordres du Roy pour le ſervi-

ce de l'Eglife. Le Parlement de

Toloze , par Arrét du 16.de No-

vembre, avoit défendu l'exercice

de la Religion Prétenduë Refor-

mée dans la Ville de Montpel-

lier , & ordonné que le Temple

qui y eſt , ſeroit razé juſqu'aux



216 MERCURE

fondemens , parce qu'au préju-

dice de la Déclaration donnée en

1680. les Religionnaires avoient

reçû à leur Prêche , & même à

leur Cene , une Demoiselle qui

avoit fait profeffion de la Reli-

gion Catholique. L'execution de

cet Arrés ayant eſté diferée ,

M le Duc de Noailles en fur

chargée par un ordre qu'il reçût

le premier jourde Decembre ; &

cequi est fort remarquable , c'eſt

quedés cemeſme jour toutes les

choſes neceſſaires ſe trouverent

prêtes , non ſeulement pour ce

qui regardoit la démolition du

Temple, mais encorpourtoutce

qui pouvoit empêcher le deſor-

dredans une pareille occafion ,

ceux meſmes qui en devoient

avoir de la joye , pouvantcauſer

quelque trouble parl'aviditéd'e-.

tre Spectateurs de cequ'on alloit

executer.
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executer.M² de Noailles qui avoit

prevû à tout,trouva enpeud'heu.

res tous les Ouvriers dont il eut

beſoin. Il ſe rendit donc dés le

meſmejour à la portedeceTem-

ple,accompagné de toute la No-

bleſſe des Etats de Languedoc

aſſemblez à Montpellier , & de

pluſieurs Bourgeois,& apres avoir

declaréles ordresdu Roy, ildon-

nale ſignal,& vitcommencerla

démolition ; apres quoy il monta

à cheval , & fuivi de ſesGardes,

&de pluſieurs Gentilhommes ,

il paſſa dans toutes les ruës , où

tout eſtoit fort tranquille. La

Bourgeoisie eſtoit ſous les armes ,

&undétachementde la Garni-

ſon de la Citadelle gardoit les .

Portes de la Ville. Ce qu'il y eut

d'étonnant , c'eſt que leTemple

fut démoli en beaucoup moins

de tems que ne portoient les

Janvier 1683 .
K
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ordres du Roy , tant Mr le Duc

de Noailles avoit pris des meſu-

res juſtes pour les faire executer

avec promptitude. Ces ordres ne

pouvoient tomber ende meilleu-

res mains que dans celles de ce

Duc. Quand on a une veritable

pieté , on ne s'applique à rien

avec plus d'ardeur qu'à ſervir

l'Eglife; & quandon eſt honnête

homme, qu'on fait ſon devoir, &

qu'on n'a pointune vertu farou-

che, on eft aimé meſme de ceux

contre qui on eft obligé d'agir.

C'eſt ce qui eſt arrivé à Mode

Noailles, pour qui tout le Peuple

de Montpellier a fait des prieres,

juſques aux Religionnaires mê-

me. Voilà comme les matieres

honnêtes ſçavent gagner tout le

monde. Tant que Monfieur de

Noailles a demeuré à Montpel-

lier , il a donné audience à tous

2 :
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ceux qui ontſouhaitédeluy par-

ler , & il a plus vuidé d'affaires

en quelques jours , qu'on n'en

avoit fait en ce Païs-là en plu-

ſieurs années ;&cela, ſans avoir

voulu permettre que perſonne

de ſa maiſon ait pris aucuns

droits.

l'aurois pû vous parler ſur la

fin du mois paffé , de la priſe du

Vaiſſeau nommé la Regle, faite

par M. Forant; mais comme mes

Lettres fontmoins pour vousap-

prendre les premieres nouvelles

dece qui ſe paſſe de fingulier ,

quepour vous en faire un recit

exact, je ne vous mande jamais

-cequi ſe publie d'une affaire fur

les premiers bruits qui s'en ré-

pandent, parce que chacun par-

lant ſelon ſa paſſion ou ſon inte-

rét , il eſt rare que ces bruits ſe

trouvent entierement verirables.

K 2
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Cen'eſtque de la priſed'un ſeul

Vaiſſeau qu'il s'agit icy; mais les

circonstances de cette action la

rendent fi glorieuſe pour les

François, qu'il eſt des rencontres

oùdes Batailles gagnées le ſont

moins pour les Vainqueurs.Vous

enjugerez furceque je vay vous

dire. Le Vaiſſeau nommé la Re-

gle, ayant eſté enlevé aux Ma-

loüins par les Corſaires d'Alger ,

tous nos Vaiſſeaux eurent ordre

de le reprendre . Ce n'eſtoit pas

une choſe aisée,un Vaiſſeau ſeul

ne ſe retrouvant pas fort facile-

ment ſur de vaſtes mers ; mais le

Roy le ſouhaitoit,&ceVaiſſeau

ne pouvoit éviter d'eſtre repris.

Deux Juifs d'Alger l'acheterent ,

& l'ayant monté de matelots

Hollandois , ils l'envoyerent en

Hollande pour s'y fournir demu-

nitions de guerre , & des chofes
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neceſſaires pour l'équipement

des Vaiſſeaux. Ce Navire ſe joi-

gnit au retour à une Flote de

trente Vaiſſeaux Marchads Hol-

landois , eſcortez par trois Vaif-

ſeaux de guerre , dont l'un eſtoit

monté de ſoixante pieces de ca-

non , l'autre de quarante fix ,&

ledernier de quarante. Il arriva

au commencement du mois der-

nier à la Rade d'Alicante. Mef-

ſieurs Forant,&de S.Aubin, qui

croiſoient dans ces Mers-là ,

eſtant allez moüiller dans la

meſme Rade, ayant eu avis de

ſon arrivée , l'envoyerent re-

connoître par leur Chaloupe ,&

par quelques Matelots Maloüins,

qui le trouverent à l'anchre en-

tre la Flote & les Fortereſſes

d'Alicante; de maniere que tout

ce qui l'environnoit pouvoit fer-

vir à le mettre en ſûreté , puis

K 3
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qu'il pouvoit eſtre défendu du

Canondes Fortereſſes,& qu'ou-

tre les Vaiſſeaux Hollandois , il

yenavoit plus de cinquante au-

tres de diverſes Nations , mais

rien n'eſt capabled'étonner des

François , &comme le peril au-

gmente la gloire,il ne ſertjamais

qu'à les exciter.Monfieurde Pal

lieres,&de Sainte Maure,eurent

ordre de ſe rendre maîtres de ce

Vailleau avec deux Chaloupes

armées qu'ils commandoient. Ils

s'en emparerent à la faveurde la

nuit avec beaucoup d'intrepidi-

té&de conduite , monterent de-

dans,& le remarquerent à tra-

vers tous les Vaiſſeaux dont je

viensdevous parler. Les Com-

mandans Hollandois s'en eſtant

apperçus trop tard , envoyerent

demander ce qui obligeoit les

François d'en uſerde cette for
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te , puis que le Vaiſſeau qu'on

avoit pris portoit le Pavillon de

Hollande , & qu'il eſtoit ſous la

protection des Etats. Les mef-

mesqui furent envoyez , avoient

ordre de dire , que ſi l'on refu-

foit de le rendre , on ſeroit obli-

gé de l'avoir par force. Cela fut

cauſeque les François ſe mirent

en étatde recevoir ceux qui en-

treprendroient de les attaquer.

Les trois Capitaines Hollandois

l'ayant appris , vinrent à bord de

Monfieur Forant , pourluy per-

fuader derendre ſa priſe. Illeur

répondit que ce Navire appar-

tenoità des Juifs d'Alger , qu'il

eſtoit deſtiné pour la melme

Ville , & chargé de munitions

de guerre , & de plufieurs au-

tres choſes dont les Algériens

avoient beſoin , & qu'enfin il

n'avoit ny connoiſſement , ny

K 4
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charte partie. Ces trois Com-

mandans ne ſcachant que ré-

pondre à de ſi juſtes raiſons , le

prierent de montrer ſes ordres ;

ce qu'il voulut bien leur accor-

der. Ils s'en retournerent auſſi-

tôt apres , & les François ſe re-

tirerent avec leur priſe , à la

vûë des Vaiſſeaux de diverſes

Nations.

La Cour de France , qui eſt

non ſeulement la plus grande

&la plus galante de l'Europe ,

mais encor la plus floriſſante &

la plus tranquille , continue à

prendre part aux plaiſirs que le

Roy à la bonté de luy procurer.

Il y en a de marquez pour cha-

quejour de la Semaine. LeLun-

dy , leMercredy , & le Vendre-

dy, font deſtinez pour le Jeu ;&

ces trois jours-là ſont toûjours

nommez Iours d'Apartement. Ie
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vous en fis il y a un mois une

affez longue deſcription pour

ne vous en point parler davan-

tage. Le Dimanche , le Mardy ,

& le leudy, ſont marquez. Ily a

Bal & Comedie Françoiſe ou

Italienne. L'Opera eſt le diver-

tiſſement du Samedy. Celuy

qu'on y repreſente , eſt intitulé

Phaëton. Les Vers ſontde Mon-

ſieur Quinaut , Auditeur des

Comptes , & la Muſique , de

Monfieurde Lully. On affeure

qu'il n'y a rien de plus beau

quecellede cette Piece , & que

la Symphonie en eft admirable.

Comme il n'ya point encord'af-

fezgrande Salle à Verſaillespour

y faire des Machines , il n'y en

a point dans cet Opéra ; de for-

teque la grandeur du Spécta-

cledépenddes habits.Monfieur

BerrinDeſſignateur ordinairedu

Κ
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Cabinet du Roy , n'en a pas feu-

lement fait les Deſſeins , mais il

a-auſſi pris ſoin de les faire exe-

cuter.On les a trouvez tres-bien

entendus , & d'une façon toute

finguliere.

le croy devoir encorvous ap-

prendre , avantque de fortir de

Verſailles , que leurs Majeſtez ,

& toute la Maiſon Royale , y

ont fait l'honneur à Monfieur

de Châteaurenard , Conſeiller

au Parlement , & Fils de Mon-

freur Daquin premier Medecin,

de Sa Majesté , de ſigner ſon

Contrat deMariage. Ila épousé

depuis peu de jours Mademoi-

ſelle del'ifle, Filledu Secretaire

du Roydecenom....

Rien n'est plus noble que

le Meſtier des Armes ; mais

comme ceux qui le font le

mieux , l'ont appris , il eſt ne
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ceſſaire qu'on reçoive des Mai-

ſtres pour en inſtruire les au-

tres. Cette reception eſt aſſez

éclatante , & fe fait toûjours en

prefence de Monfieur le Pro-

cureur du Roy , entre les mains

duquel le nouveau Maiſtre pre-

ſte le ferment. La derniere fut

faite dans la Grande Ecurie du

Roy , & Monfieur de Rians af-

fifta à cette Ceremonie , avec

Monfieur de Grand-Maiſon ,

Prevoſt de l'ifle. Le Sieur de

Liancourt , eſtoit celuy qui ſoû-

tenoit les Affauts pour eſtre

reçeu. Le combat ſe fit à l'E-

pée& au Poignard. Parmy tous

les Maiſtres qui firent affaut .

le Sieur Girier ſe ſignala. Toute

la Compagnie fut enſuite trai-

tée par Monfieur Renard , Do-

yen des Maiſtres en- fait-d'Ar

mes, & Oncle de celuy qui ve

noit d'eſtre receu.

K 6
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Le Roy ayant nommé Mon-

fieur le Preſident de Fourcy

pour remplir la place de Pre-

voſtdesMarchands , aprésMon-

fieur de Pomereu , ce Preſident

reçeut le jour même un Paquer

où eſtoient ces quatre Vers.

:

La Fortune aujourd'huy vous rend

uneviſite,

Jalouse de montrer envers vousfon
ےک

devoir ;

Mais elle pourra bien épaiſer ſon

pouvoir,

Sans qu'elle égale encorvostrerare

merite.

Monfieur le Preſidentde Four-

cy eſt generalement eſtimé. Il

eft tres- habile , & tres - hon

nefteHomme , &d'une naiſſan-

ce illuftre.

?

Je ne vous dis rien dela Foire



GALAN T.
229

de Saint Germain , dont l'ou-

verture ſe doit faire dans deux

jours. Tous ſes Divertiſſemens

n'y feront pas ſans utilité , puis

que Monfieur de Jaugeon , qui

l'année derniere y fit joüer au

Jeu duMonde , y fera voir cet-

te année le leu des Conqueſtes

du Roy , avec les Lieux où el-

les ſe ſont faites. Il en donne-

ra la deſcription le mois pro-

chain.
3

Vous vous ſouvenez , Ma-

dame , que Monfieur Mignon ,

Maiſtre de la Muſique de l'E-

gliſe de Paris , propoſa il y a

quelque mois , des Bouts-rimez

remplis à la loüange du Roy ,

fur les Rimes de Pan & Gue

nuche , & promit la Médaillede

Sa Majesté à celuy qui feroit

leplus beau Sonnet. Celuyqui

a remporté le Prix commence

par,



230
MERCURE

Ioins un courage d'Aigleà lafierté

d'un Pan.

On le trouvera à la teſte

d'un Recueil , que le SieurQui-

net Libraire , dans la Gallerie

des Priſonniers , a fait impri-

mer. Ce Recueil contient la

plus grande partie des Sonnets

qui ont eſté faits fur ces Bouts-

rimez. Ils ont chacun leurbeau-

té , & font connoiſtre la diver-

fité des Genies. Perſonne n'eſt.

venu demander le Prix , que

Monfieur Mignon eſt preſt de

delivrer à celuy qui luy fera,

connoiſtre que le Sonnet eſt de

ſa façon. Ceux qui ont bien

voulu preſider au jugement de

ces Sonnets , font d'un rangdu

premier ordre , & d'un eſpric

wes diftingué
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Il eſt vray que Madame la

Ducheſſe de la Feüillade , pour

laquelle vous me témoignez de

l'inquietude , a eſté condamnée

des Medecins ; mais comme ils

ne jugent pas en dernier reffort,

leurs Arreſts demeurent ſouvent

fans effet. Cette Ducheſſe ayant

un eſprit folide , &de bon gouft,

avec une grande modeſtie , a

bien cauſe des alarmes à toutes

les Perſonnes qui aiment le vray

merite...

LesModes nouvelles font ra-

res , &d'ailleurs , la Coureſt en

deüil dépuis la mortdeMonfieur

le Comte du Vexin. Cepen-

dant j'en ay une grande à vous

mander ; c'eſt que les Femmes

portent preſentement desMan-

teaux , & des Jupes , des mê-

mes Damas dont on fait les

Lits
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Voſtre impatience pour les

Dialogues des Morts , dont je

vous parlay la derniere fois,

ſera fatisfaite au premier jour.

Les Sieurs Blageart & Quinet,

Libraires , commenceront à les

debiter cette ſemaine. Ils font

dediez à Lucien , qui a fourny

à l'Autheur l'idée de faire par-

ler des Morts. Le Volume con-

tient dix-huit Dialogues , fix

deMorts anciens , fix de Morts

anciens avec des modernes , &

fix autres de Morts modernes.

Vous y trouverez par tout un

tour fin & delicat , qui vous en

rendrala Morale tres-agreable ;

&je ſuis perfuadé que les Dia-

logues de Socrate avec Monta-

gne , & d'Anacreon avec Ari-

tote, quoy que ſur des matie-

resferieuſes , neferontpas moins

de voſtre gouſt , que ceux d'A
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, &de
lexandre avec Phriné

Sapho avec Laure , dont les ſu-

jets font galans. Vous m'enfe-

rez ſçavoir voſtre ſentiment.

Comme il n'eſt point d'Ouvra-

*ge parfait, l'Autheurqui abeau-

coup d'eſtime pour vous , vous

demande une Critique . 1

Je me ſuis trompé en vous

mandant il y a un mois que M

de la Prouſtiere eſtoit Prefident

de la Cinquiéme des Enqueſtes.

le devois vous dire , de la Qua-

trième.

Une Belle , pleine de merite

&devertu , pretend n'avoirque

de l'eſtime pour un Cavalier ,

qui luy écrit tres- ſouvent avec

beaucoupde tendreſſe. Luy-mê-

me il la porte à brûler ſes Let-

tres ; mais quoy qu'elle ſe diſe

tous les jours à elle -même ,

qu'elledoit le faire , à cauſedes
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confequences que l'on en pour-

roit tirer s'il arrivoit qu'elles

fuſſent veuës , elle ne peut s'y

refoudre. Croyez-vous , Mada-

me , que fon cœur agiſſe de

bonne-foy avec elle, &qu'il ne

luy cache pas une partie de ce

qu'il reſſent pour le Cavalier ,

s'il eſt vray qu'elle foit perfua-

dée que l'eſtime ſeule a part au

plaifir qu'elle ſe fait de recevoir

deſes Lettres ?

- le vous entretiendray le mois

prochain de pluſieurs grands

Mariages. Ie fuis , Madame ,

voſtre , &c.

AParis , ce 31. Ianvier 1683 .

YONE

*
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